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CE QU'ELLE SIGNIFIE  • 
POUR L'AGRICULTURE 

ET L'ECONOMIE DU PAYS. 

Avant toute considération 
sur le projet de loi fédérale 
sur l'amélioration de l'agri-
culture et le maintien de la 
population paysanne qui se-
ra soumis au vote du peuple 
les 29 et 00 mars prochain, 
il n'est pas inutile de souli-
gner qu'un premier projet, 
assez fortement teinté d'es-
prit dirigiste, reçut des mi-
lieux de l'économie suisse 
consultés un accueil mitigé. 
Le Conseil fédéral rendit 
hommage à l'esprit du con-
tre-projet présenté le 11 juil-
let 1949. En bref, le projet 
qui fera l'objet de la votation 
populaire résulte de tracta-
lions nombreuses, de pourpar-
lers auxquels ont été appe-
lés à prendre part les mi-
lieux les plus divers de l'é-
conomie suisse, les consom -
mateurs y compris. 

Le préambule même de la 
lof situe la "portée générale: 
« Encourager l'agriculture, 
compte tenu des intérêts de 
l'économie nationale ». Ceux 
qui craindraient que' la loi 
ne fût « trou » favorable à 
la classe paysanne feront 
bien de s'arrêter à la secon-
de partie de la phrase citée: 
« ...compte tenu de l'écono-
mie nationale ». En élabo-
rant le statut agraire, le lé-
gislateur n'a pas limité la 
vision aux seuls intérêts de 
l'agriculture. Il a songé, en 
même temps, à l'équilibre 
nécessaire à la Suisse. C'est 
devenu un lieu commun 
d'affirmer que la population 
paysanne va s'amenuisant 
dans notre pays. Le premier 
venu parmi les hommes de 
la rue affirmerait que la 
Suisse ne se peut concevoir 
sans une agriculture pros-
père. Ce langage nous ra-
tons entendu déjà, durant 
les années de guerre. Alors, 
chacun était d'accord de de-
mander au paysan — et à la 
paysanne — suisses un ef-
fort supplémentaire. L'été-
tmentai.e vérité : « Il faut 
manger pour vivre » trouvait 
sa matérialisation sans l'ex-
tension des cultures du plan 
Wahlen. Des promesses fai-
tes en ces années de crise 
aux agriculteurs, quelques-
unes ont été oubliées, d'au-
tres n'ont pas été tenues. 

LA LOI PORTE SUR 
DES SECTEURS DIVERS 

On veut une agriculture 
prospère, mais son rende-
ment actuel est insuffisant. 
Or le salaire,  du paysan est 
constitué essentiellement par 
les prix qu'il obtient pour 
ses produits. De 100 qu'il é-
tait en 1948, l'indice du pou-
vàir d'achat de l'agriculture 
est tombé à 97.4 en 1950 à 
92.5 en octobre 1951. Sur le 
plan législatif le besoin d'u-
ne nouvelle loi raisonnable 
se fait d'autant plus sentir 
que les dispositions légales 
en vigueur datent du 22 dé-
cembre 1893, (il s'agit d'ail-
leurs essentiellement d'une 
loi de subventionnement) et 
quec les arrêtés d'exception 
pris sous l'empire de la né-
cessité des années de guerre 
et en vertu des pleins pou-
voirs arriveront bientôt à 
expiration. Or, il n'est pas 
normal, en démocratie de vi-
vre sous un régime d'excep-
tion. Mais il est juste de sou-
ligner que ces arrêtés dictés 
par les circonstances ont 
permis d'intervenir utile-
ment dans différents sec-
teurs de l'économie agrico-
le. 

La loi porte sur des sec-
teurs aussi divers que la 
formation professionnelle du 
paysan, les recherches agri-
coles, l'extension des cultu-
res, le ravitaillement direct 
du pays et l'adaptation.de la 
production à ce ravitaille-
ment, mais aussi le ravitail-
lement direct de la ferme el-
le-même, la limitation. dans 
certains cas, du volume des 
importat'ons, l'obligation, 
pour les importateurs, de 
prendre en charge les pro-
duits indigènes du même 
genre, la distribution du lait 
dans les villes, l'élevage du 
belli, la production végéta.. 
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COMPTE ►'ETAT 1951 
Le Conseil fédéral a pris coin-

naisance du résultat du compte 
d'Etat pour 1951 - 

Le compte financier accuse 
L889 millions de francs de dépen-
ses pour 1.812 million,s de re-
cettes, soit un excédent de dé-
penses de 77 millions. 

Le budget approuvé par l'As-
semblée fédérale portait sur un 
montant de dépenses de 1.902 
millions. Au cours de l'exercice, 
le s  Chambres ont autorisé. des 
reports de crédits et accordé des 
crédits supplémentaires pour un 
total de 209 millions. Les dépen-: 
ses  globales sont cependant res-
tées quelque peu inférieures aux 
crédits inscrits au budget. Les 
économies obtenues sur les crédits 
accordés sont de l'ordre de 38 
millions de francs  pour les  sub-
ventions, 61 millions pour les 
acquisitions de matériel (y com-
pris le matériel de guerre) et 
26 millions pour les sommes pla-
cées sous forme de prêts ou de 
marchandises. Pour tenir compte 
de la surexpansion économique, 
on a renoncé à utiliser 37 mil-
lions sur les crédits ouverts pour 
des constructions en 1951. 

Les recettes ont été de 235 mil-
lions supérieures aux prévisions. 
Les impôts sur le revenu et la 
fortune ont rapporté 55 millions 
l'impôt sur les transactions en 
matière de fortune 12 millions, le; 
impôts de consommation 55 mil-
lions, les droits de douanes 68 
millions et les autres taxes 12 
millions de plus que les chiffres 
indiqués au budget. 

Comme le recette s  affectées à 
des buts spéciaux ont été plus 
élevées qu'on ne s'y attendait gé-
néralement, les versement s  aux 
provisions ont dû étre augmen-
tés, L'excédent de, s  revenus du 
compte des variations de la fortu-
ne est donc de 30 millions infé-
rieur aux estimations. L'excédent 
de dépenses étant moin s  considé-
rable, on enregistre néanmoin.s un 
boni de 10 millions de francs au 
compte général, au lieu de l'ex-
cèdent •de charges de 207 millions. 

QUESTIONS ET REPONSES 
••■••■■•10.. 

CONTRE UNE PEINE 
DISCIPLINAIRE 

M. Frei, conseiller national, 
socialiste, de Zurich, avait posé 
la question suivante au Con-
seil fédéral: 

Dans leur cours de répétition 
de septembre dernier, deux sol_ 
dats de la cp 1/98 ont été punis 
de trois jours d'arrêts de ri-
gueur, parce que lors de l'appel 
principal ils avaient dans la 
bouche, l'un du chewing-gum, 
l'autre du « Lakerol » pour lut-
ter contre un refroidissement 
(des manoeuvres avaient eu lieu 
par un temps brumeux et très 
humide). 

Ces deux soldats, sans casier 
judiciaire, durent subir leur 
peine après le service dans la 
prison du district de Winter-
thour, à côté de criminels. 

De quelle manière, le Conseil 
fédéral pense-t-il agir contre un 
tel commandant de compagnie, 
qui en infligeant des sanctions 
prouve ainsi son incapacité à 
conduire une troupe ? 

Voici la réponse du Conseil 
fédéral: 

Il ressort de l'en,,uête que les 
deux soldats ont été punis pour 
indiscipline par le commandant 
d'unité, qui avait qualité pour 
fixer la mesure de la peine. 
S'ils jugeaient la peine injusti-
fiée, ils pouvaient recourir; ils 
ne l'ont pas fait. 

Le commandant de compa. 
gnie a été averti par son supé-
rieur que dans l'un des deux 
cas une réprimande aurait suf. 
fi. On lui reprocha, également 
d'avoir fait subir les arrêts 
dans les prisons de district. Les 
deux soldats y furent conduits 
parce qu'il n'y avait, au moment 
donné, aucun autre local appro-
prié pour l'exécution de la pet. 
ne  d'arrêts, peine qui devait ê-
tre exécutée pendant le service. 
C'était le seul moyen d'éviter 
que ces hommes ne doivent su-
bir leur peine après le service. 

Mission scientifique suisse 
• 

en Egypte 
Les astronomes suisses venus en Egypte, pour observ•,' 

l'éclipse totale de soleil le 25 Février, sont rentrés en Suisse 
dimanche, emportant un, bagage scientifique de notes et d'ob-
servations dont le dépouillement leur demandera environ deux 
années de travail... bien que la durée du phénomène n'ait)été 
que de trois minutes. Deux jours aquett leur dépaet, nous 
avons eu le plaisir, de rencontrer dans les salons ciel la Légation, 
les Membres de cette mission, envoyée à Khartoum pan- la So-
ciété Helvétique des  Sciences Naturelles, et dont le chef est M. 
le Dr. Max Waldineyer, professeur d'astronomie à 	 et•

à l'Université de Zurich, et directeur de l'Observatoire fédéral 
de Zurich qui dépend de l'E.P.F. Ses compagnons, M. Wilfred 
Baer et Ma  Walter Studer, étarienâ avec lui, et tous trois nous 
ont déclaré la grande satisfaction qu'ils ont eue de pouvoir 
faire leurs observations, et se sont loués de l'accueil chaleu-
reux et' de l'aide efficace des Autorités égyptienne s  qui les ont 
reçus. 

La mission suisse était particulièrement compétente pour 
effectuer son travail, car l'observatoire de Zurich, spécialisé 
depuis plus d'un siècle dans le domaine des -recherches solaires, 
est devenu le centre international de ce genre d'études. De-
puis quelques aimées, pour avancer l'étude de la couronne so-
laire, il a fait des  observations à l'observatoire d'Arosa sur 
des éclipses provoquées artificiellement. 

A Khafetouni, les diverses missions avaient leurs camps 
d'observation disposés à une assez grande distance les unit 
des autres, dans le désert, et de ce fait le manient de ?appari-
tion du phénomène n'a pas été exactement le même pour cha-

cune d'elles, le décalage ayant atteint jusqu'à, 2 ou même 8 
secondes; l'heure exacte leur était communiquée ' directement 

par Greenwich; nos compatriotes étaient équipés de chrono-
mètres Ulysse Nardin. 

Il ne nous appartient pasi de faire un compte-rendu de s  tra-
vaux de la Mission, nous voulons simplement constater que la 
Suisse se tient toujours à l'avant-garde les questionsuscientifi. 
ques et féliciter la Sté-Helvétique de s  Sciences Naturelles de 
veiller constamment à l'avancement désintéressé des connais-
sances humaines. 

J.-J. R. 
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de défense économique 

semblée fédérale étant com-
pétente pour prendre les me-
sures qui s'imposent) •  La loi 
n'ignore pas les dispositions 
d'ordre social et juridique. 
Concluant l'exposé qu'il fai-
sait dernièrement au Camp 
de la Sagne, M. Jean Louis 
Barrelet, conseiller aux E-
tats, affirmait : « Assurer le 
maintien de l'agriculture 
suisse correspond à une im-
périeuse nécessité ». 

ŒUVRE D'EQUITE 

Vis-à-vis de la loi sur l'a-
griculture l'opinion des arts 
et métiers suisse est nette. 
Telle qu'elle se présente au-
jourd'hui la loi est une oeu-
vre d'équité, c'est un acte lé-
gislatif cohérent qui n'inté-
resse pas seulement l'agri-
culture, mais toute l'écono-
mie du pays. Tel est briève-
ment résumé, le point de 
vue que M. Robert Jaccord, 
porte-parole des arts et mé-
tiers, exprima au Camp pay-
san de La Sagne. M. Jaccard 
ajoutait: En droit comme eo 
fait, la nouvelle loi permet-
tra de prendre toutes les me-
sures dont l'agriculture a be-
soin pour garantir son exis-
tence. Elle a une importance 
économique, juridique, poli-
tique. Dans notre petit pays 
les différents métiers et 
corps de métiers sont soli-
daires. Maîtres d'Etat, arti-
sans, et commerçants sont 
unis aux paysans par des 
liens indissolubles. Quand 
une crise survient dans une  
branche, ses difficultés se 
répercutent sur les autres 
activités économiques de la 
nation. 

Un représentant des con-
sommateurs ayant été invité 
à prendre la parole du 
Camp de La Sagne, M. Ch.H. 
Barbier, de la direction de 
l'Union suisse des Coopéra-
tive fut, lui aussi, catégori-
que. En dépit de quelques 
réserves, nous donnons, dit 
M. Barbier. notre adhésion 
pleine et entière à cette nou-
velle loi qui représente un 
fait autant social qu'écono-
mique. 

Il est normal. ajoutait M. 
Barbier, que la paysannerie 
suisse ait un statut digne 
d'elle. Il n'y a pas de raison 
que le paysan vive moins 
bien que les autres hommes. 
Cette revendication pour un 
niveau de vie juste doit trou-
ver un écho dans le coeur de 
tous les citoyens. Il n'est pas 
normal qu'il y ait des pa-
rents pauvres de la société. 

Une loi qui affirme la rai-
son d'être de l'agriculture 
suisse, une loi qui intéresse 
en même temps toute l'éco-
nomie du pays, une loi qui 
constitue un fait social au-
tant qu'un fait économique, 
ne doit pas laisser indiffé-
rent l'électeur conscient de 
ses responsabilités. 

On sait qu'à la suite des pro-
messes un peu imprudemment 
faites par des personnages con. 
solaires, les Suisses rapatriés et 
victimes de la guerre fondaient 
grand espoir sur l'exécution des 
accords de Washington. On leur 
avait fait miroiter la perspecti. 
oe d'une indemnisatien pour les 
pelles qu'ils ont subies _ pres. 
-lue tous, en Allemaane lors 
de la liquidation des avoirs al-
lemands en Suisse. Le bénéfice 
laissé par cette opération de , 

 lait par moitié aller cus'3- 
par moitié servir à nous cou-
vrir de nos dommages de guer-
re. On avait dit aux rapatriés 
que la part dévolue à la Confé-
dération leur serait Prépartie au 
prorata des pertes dont ils pou-
vaient fournir la preuve. 

Or, comme nous le disions il 
y a quelques jours, un arrange. 
ment tripartite a pu être conclu 
ClUi rend caducs les accords de 
Washington et nous libère de 
toute hypothèque tant à l'en-
droit des Alliés qu'à l'endroit 
de l'Allemagne. Cet arrange-
ment — qui n'est que paraphé 
et doit être encore ratifié par 
les ChambreS _ s'il est excel• 
lent pour nous en ce qu'il satis-
fait pleinement notre conscien-
ce juridique et morale, est une 
Sorte de catastrophe pour les 
rapeetritfs qui Voient teéVfletOuir 

leffee ri.eleMt&ifeOlcm mer 

M. Rodolphe Rubattel, con-
seiller fédéral, a été à Ge-
nève, l'hôte d'honneur du Cercle 
de la presse et des amitiés é-
trangères. 

A l'issue du grand dîner or-
ganisé à cette occasion et au-
quel assistaient de nombreuses 
personnalités, dont le président 
du Conseil d'Etat et des repré-
sentants des autorités munici-
pales, le président du Cercle, 
M. Aymon de Senarclens, con-
seiller d'Etat, a remercié M. 
Rubattel d'avoir répondu à son 
invitation et lui a dit l'attache-, 
ment respectueux des membres 
du. Cercle de la presse. 

Prenant ensuite la paroleaM. 
Rubattel a émis diverses ré. 
flexions sur certains problèmes 
actuels relatifs à notre écono-
mie nationale. 

Il expliqua tout d'abord les 
raisons du récent appel du Con. 
seil fédéral à la radio, montrant 
que celui-ci est bien placé pour 
juger des responsabilités pro-
fondes du temps que nous vi-
vons et fit état des change-
ments impressionnants interve-
nus 'au cours de ces dernières 
années soit dans le domaine po• 
litique, soit dans le domaine é-
conomique. Espoir d'une paix 
qui va s'installer clans le monde, 
suivi d'années de menace de con 
flit et aujourd'hui nous vivons 
un moment d'incertitude qui 
'nous pousse tantôt du côté de 
l'espoir tantôt du côté de la 
crainte. 

Et M. Rubattel en vient à é.. 
•Puniérer les nombreux éléments 
d'appréciation de la situation. 
Il montre les risques que nous 
fait courir la surproduction. 
La situation de prospérité que 
beaucoup croient durable n'a 
pas déjà touché à son terme, 
mais semble avoir touché son 
point culminant pour nous diri-
ger vers une nouvelle normaZi. 
:•ation de l'économie du pays. 

Puis après avoir montré coma 
bien est important le rôle du 
.ccnsommateur dans la con jonc. 
ture actuelle, M. Rubattel cons-
tate que les concurrences étran. 
gères anciennes sont en train 
de reprendre la place qu'elles 
occupaient avant la guerre. Les 
pays neufs, eux aussi ont une 
tendance très marquée à s'in-
dustrialiser. Au fur et à mesure 
que nous avançons, nous éprou. 
vous plus de peine à placer sur 
les marchés mondiaux les pro-
duits de notre industrie. Nous 
ignorons de plus la durée des 
restrictions mises à l'importa. 

Ce sera une expérience fort 
intéressante que la consultation 
féminine des Genevoises, qui se 
fera les 29 et 30 novembre pro-
chain dans tout le canton, cela 
à la suite d'un acte - législatif du 
Grand •Conseii. Officiellement, la 
République et Canton de Genève 
demande à ses habitantes gene-
voises et confédérées âgées de 
20 ans révolus qui, à la date du 
30 novembre, seront domiciliées 
dans le canton depuis trois mois 
au moins et qui, en ce qui con-
cerne tes Confédérées, sont au 
bénéfice d'un permis de séjour et 
t. établissement, de dire par oui 
ou par non si elles désirent leurs 
droits civiques. Ce qui implique 

etablIssement d'un registre el-
s/lieue pour les électrices. 

anise et en conçoivent une bien 
légitinie amertume. 

Une proposition de la nouvelle .  
secieté helvétique 

La Nouvelle Société helvéti- . 
eue, qui a pris en main les juté , 

 rets des rapatriés, estime qu'il 
faut eue la Confec',Iération, lice 
par ses prymesses, treuve dans 
ses propres ressources le moyen 
de secourir nos compatriotes vie 
times de la guerre afin de leur 
permettre, en premier lieu, de 
subsister et de surcroit, de se 
refaire Une existence dans la 
mesure du possible. 

Elle suggère donc de consa-
crer une somme de 200 .millions 
à cette oeuvre d'en rade, mo-
yennant quoi elle se porte ga. 
1-ante que les rapatriés renon. 
ceront à toute demande de se-
cours supplémentaire. 

Cette proposition, faite hier 
au cours d'une conférence de 
presse, a suscité des réttctions 
diverses. D'une part, personne 
ne conteste au'après avoir dé-
pensé tant de dizaines et de 
centaines de m7lions pour se. 
courir les victimes étrangères 
de la guerre. il  ne serait que 
normal et que juste que notre 
Pays songe à ses propres ressor. 
tissants dans la détresse. 

_gui soulève des objections 
Mate la forme même de ce 

secourt; pare értineneneat 

tion par certains pays et qui 
peuvent exercer une influence 
sur notre économie. Un autre é-
lément dont il faut tenir compte 
est le mouvement de baisse a-
morcé dès 1950 dans un certain 
nombre de secteurs particuliè-
rement intéressants pour notre 
économie nationale. 

M. Rubattel constate que l'on 
peut déclarer sans grand risque 
d'être démenti que les 220.000 
ouvriers qui  .  travaillent dans 
l'industrie /des machines, la 
métallurgie, l'horlogerie ont 
des chances de gagner normale-
ment leur vie pendant toute 
l'anné e  en cours; en revanche 
dans d'autres secteurs tout aus-
si importants et qui dépendent 
autant sinon davantage de l'ex-
portation, la situation est moins 
bonne. C'est le cas de l'indus-
trie textile voire de l'industrie 
chimique. Ainsi donc, malgré 
une situation que l'on considère 
comme inattaquable, il est cer-
tain qu'il y a des signes que 
nous marchons déjà vers une 
situation qui ne sera, par la 
suite, plus celle d'aujourd'hui. 

Notre économie, a encore dé-
claré M. Rubattel, est étroite-
ment liée aux heurs et mal-
heurs du monde et elle semble 
devoir revenir à la sivation d'il 
y a deux ans. 

Il faut tenir compte du fait 
que nous dépendons étroitement 
des marchés étrangers et ne pas 
oublier que notre pays doit 
pouvoir exporter à peu près le 
tiers de sa production totale. 

Le chef du département de 
l'économie publique a encore 
parlé de la politique suivie par 
le Conseil fédéral dans de nom-
breux domaines intéressant no-
tre économie nationale et il a 
fait appel en terminant au sens 
de la responsabilité personnelle 
de tout citoyen vis-à-vis de la 
famille de la société et du pays 

Espérons que ce grand travail 
servira à l'avenement du suffrage 
Féminin définitif 

De plus, dans chaque arron-
dissement électoral seront nom-
mes un président et une vice. 

présidente; les femmes désirant 
fonctionner comme membres du 
bureau électoral oevrent s - ins-
crlre à l'ouverture du scrutin ; 
leur nombre sera limité a la mot, 
fié de celui des membres mascu-
lins. Les lemmes feront ia un ex. 
cellent apprentissage, qui leur 
sera utile demain. Les Gene-
voisss, avec iin bel élan, ont ceni-
inence déjà le travail qui consiste 
a renseigner les électrices et à 
leur montrer l'importance de ce 
scrutin, le premier de ce eCilre 
en Suisse. 

cutable. La Nouvelle Société 
helvétique, en effet, voudrait 
pour des raisons d'ordre psy-
chologique admissibles en soi, 
que ces 200 millions fussent ré-
partis entre les rapatriés com-
me le serait une indemnisation 
qu'aurait versée l'Allemagne, 
c'est-à-dire à proportion des 
pertes subies. 

Sous cette forme, il est im-
probable que l'action d'entraide 
soit approuvée par le Conseil 
fédéral et les Chambres. On con-
çoit mal que les fonds de la col. 
lectivité puissent aller plus libé-
ralement aux Suisses qui ont 
été riches à l'étranger su'êt ceux 
qui ont été pauvres. Le secours, 
s'il est décidé, doit être le mé. 
me pour tous. Il y a là une e-
xigence de justice qu'il serait 
périlleux de méconnaître. 

On, sent bien, d'autre part, ce 
eue cette justice égalitaire peut 
comporter d'injustice foncière, 
et c'est pourquoi l'on a commu. 
nément jugé prématuré, hier, 
ce ballon d'essai de la N.S.H. 

Tant que l'on n'est pas fixé 
sur les perspectives d'un règle-
ment bilatéral dit problème des 
créances suisses — privées et 
publiques — sur l'Allemagne, le 
sort des rapatriés ne peut être 
adouci que par des avances de 
fonds de la Confédération à leur 
communauté. 

p. PA 

vec l'étranger, le rapport dit 
notamment: Suivant la procé-
dure prévue, de nombreuses de-
mandes de transfert ont été 
présentées notamment par le 
service des paiements avec les 
pays membres de l'Union euro-
péenne de paiements. Pour les 
transferts de capitaux qui déjà 
sous le régime bilatéral auraient 
pu être exécutés par le service 
réglementé des paiements, l'au-
torisation fut régulièrement ac. 
cordée. 

Elle le fut également 
dans une série de cas particu-
liers tels que transferts d'amor-
tissements arriérés, liquidation 
d'anciens avoirs transférés ja-
dis à l'étranger par le service 
réglementé des paiements, cas 
admissibles en raison de consi-
dérations de politique commer-
ciale, par exemple participation 
à des entreprises suisses. Le 
Département politique se vit 
placé parfois devant des ques-
tions délicates à résoudre, tout 
spécialement en rapport avec 
les variations de cours des di-
verses monnaies étrangères. La 
tendance à augmenter les rem-
boursements de capitaux à des-
tination de la Suisse par le ca-
nal de l'Union de paiements 
s'est manifestée à maintes re-
prises. 

En ce qui concerne le contrô-
le des paiements anticipés dans 
le trafic commercial, le rapport 
mentionne l'arrêté du 30 octo- 
bre 1951 qui soumet les paie- 
ments anticipés à un contrôle 
plus rigoureux. Pour obtenir un 
paiement anticipé, il suffisait 
jusqu'ici à l'exportateur de pré-
senter à la banque habilitée à 
opérer le règlement la déclara-
tion de créance munie d'une at-
testation de contingentement et 
une déclaration par laquelle il 
s'engageait à produire après 
l'exportation l'attestation certi-
fiant l'origine suisse de la mar-
chandise et le double de la dé-
claration d'exportation muni du 
cachet de la douane. 

Désormais, la déclaration de 
créance devra porter en outre 
le visa de l'office suisse de com-
pensation. Ce dernier sera ainsi 
en mesure d'examiner préalable-
ment •la légitimité du paiement. 

Il pourra en outre subordonner 
l'octroi de son visa à la condi-
tion que la somme à payer par 
anticipation soit garantie con-
formément aux instructions de 
la division du commerce. Cette 
exigence doit constituer une ga-
rantie que le paiement sera' res-
titué dans les cas où il aurait 
été fait indûment. 

Un chapitre consacré aux 
paiements concernant les licen. 
ces concédées à l'étranger pour 
la fabrication du matériel de 
guerre, dit notamment: Les 
créances résultant de licences 
concédées à l'étranger pour la 
fabrication du matériel de guer-
re et de prestations suisses si-
milaires liées à la fabrication 
eu h la livraison du matériel e 

guerre, pouvaient être transfé-
rées en Suisse par la voie 'du 
service réglementé des paie-
ments. 

Ces transferts avaient 
lieu au débit de la quote suisse 
auprès de l'Union européenne 
de paiements. Conmte cette quo-
te est trop fortement mise à 
contribution, l'assimilation du 
régime de licences à celui du 
matériel de guerre se révélait 
indispensable. Nous avons déci-
dé par arrêté du 22 Janvier 1952 
dit le rapport, que les créances 
découlant des prestations suis. 
ses liées à la fabrication ou à 
la livraison du matériel de guer-
re ne seront admises au service 
réglementé des paiements avec 
l'étranger qu'avec l'autorisa-
tion de la division du commer-
ce du Département de l'Econo-
mie publique. Cette autorisa-
tion ne sera délivrée en règle 
générale que si l'intéressé béné-
ficie d'une situation acquise en-
suite de contrat déjà reconnu 
et seulement dans la limite des 
paiements effectués pendant 
l'année de référence. 

L'expédition Dittert sera par 
conséquent la première à entre-
prendre l'ascension du pic Eve-
rest sans la participation britan-
nique, et la première tentative 
d'escalade de son versant sud, ce-
lui du Nepal. Toutes les précé-
dentes expéditions britanniques 
avaient tenté — et échoué 
d'escalader l'Everest du versant 
nord, situé dans le Thibet. Le 8 
Juin 1924, L. Mallory et G. Ir-
vine disparaissaient  •  après avoir 
été vus pour la dernière fois es-
caladant l'Everest, haut de 8845 
mètres, et parvenus à moins de 
300 mètres de leur but. Leur mort 
consacra la tradition réservant 
l'Everest aux Britanniques, trop 
dition qui est rompue cette an-
née pour la première fois. 

Les alpinistes qui ont quitté 
Genève par avion pour Bombay 
comprennent, à part M. Dittert, 
MM. René Aubert, Jean-Jacques 
Asper, Léon Flory et René Lam,: 
bort, tous Gepevdis. 

La plus grande partie de P6- 
quipement lourd de l'expédition a 
été déjà expédiée. en Inde par voie 
maritime. Un groupe de sept sa-
vants spécialisés en météréologie, 
géologie, botanique et avalanches 

Le tribunal de district de Zu-
rich s'est occupé cette semaine 
d'une affaire d'atteinte à l'hon-
neur qui a d'intéressants rap-
ports avec le procès Vitianu et 
l'affaire de fraude fiscale dans 
laquelle était impliquée la fabri-
que de chaussures Low. Plu-
sieurs étrangers sont en cause. 

Le ressortissant roumain Ma-
ximo, qui s'appelait autrefois 
Moïse Edelstein et a porté à 
l'occasion divers autres noms 
(il a fait partie du proche en-
tourage de Lénine au début de 
la révolution soviétique) a été 
entendu comme témoin lors du 
procès Vitianu, et ses déposi-
tions ont contribué dans une 
très grande mesure à l'acquitte-
ment de celui-ci sur un des 
principaux chefs d'accusation. 
Un autre Roumain, Vasile Gold-
berger, alias Vasile Marin, qui 
a avoué spontanément avoir eu 
en Suisse, en tant que commu-
niste roumain, une activité de 
mouchard, a présenté Maximo 
comme un maitre-chanteur et 
un espion de plus grande en-
vergure et plus dangereux que 
Vitianu. Un troisième personna-
ge, Joseph' Mandl, un émigré 
roumain, est celui qui, en dé-
nonçant Vitianu, mit en branle 
la procédure pénale engagée 
contre ce • dernier;' c'est aussi 
lui qui fit éclater l'affaire de 
fraude fiscale d'Oberaach par 
ses démarches pour se faire pa-
yer par la fabrique Lbw une 
créance contestée de 1'à 2 Mil-
lions de francs suisses. 

suivra les alpinistes la semaine 
prochaine. 

L'ascension débuteras an «lut 
d'Avril. 

Maxime, qui, entre temps, a 
été expulsé de Suisse et sert vu 
interdire l'accès des territoires 
français et italien, s'est établi 
en Palestine. Il a intenté un pro. 
cès en atteinte à l'honneur  si 
Mandl et au journaliste me. 
chois Rudolf Wetter, parce que 
le premier l'a traité à plusieurs 
reprises d'«agent communiste» 
et que le second a publié dans 
une série de journaux des arti. 
oies dans le même sens. Sera a-
vocat, &Me. W. Baecrii a porté 
contre le parquet fédériel et un 
inspecteur de la police fédérale 
des accusations dont la plus 
grave fait état de corruption. 
Selon lui, cet inspecteur se se-
rait laissé abuser lui-même et 
le parquet fédéral par Mandl à 
propos d'affaires privées de ce-' 
lui-ci et, dans le cas Maximo 
comme dans d'autres, Il aurait 
fait en sorte que des personnes 
soient expulsées ou se voient in-
terdire l'accès du territoire suis-
se dans l'intérêt de Mandl. Il se 
serait servi pour cela d'un a-
gent, qui devait par la suite se 
mettre encore à la solde de Ma-. 
ximo. De plus, il aurait travail-
lé avec un agent provocateur et 
toléré, contre son devoir, qu'un 
agent du service de sûreté fran-
çaise se livre en territoire suisse 
à des agissements illégaux. En 
outre, il se serait 'mêlé _ soit 
directement, soit par l'intermé-
diaire de ses agents — du liti-
ge de Mandl avec Lbw, qui fuit 
tout d'abord une affaire de 
chantage. Me. Baechi a encore 
affirmé que lorsqu'il s'est agi 
de décider si Maximo devait ê-
tre autorisé à entrer en Suisse 
pour être entendu comme té-
moin, M. von Steiger, alors con_ 
seiller fédéral, et M. Liithi, pro-
cureur de la Confédération, a. 
vaient convenu que cette au-
torisation devait être accordée, 
mais qu'il fallait intervenir en 
même temps en Palestine pour 
qu'il soit empêché de se présen! 
ter. 

D'après lui, cette démarche 
aurait été faite, mais elle n'au-
rait pas abouti. 

Le jugement sera probable-
ment rendu ces jours-ci. Il s'agi-  
ra alors uniquement de pronon-
cer si lepreuve ést faite que 
Maxime a été un dangereux a-
gent communiste, comme l'ont 
affirmé Mandl et Wetter, les 
défendeurs, ou du moins s'ils ont 
lancé leurs accusations de bon-
ne foi. 

QUESTIONS NATIONALES 

LA LOI SUR L'AGRICULTURE 

Mesures 
Le 44me rapport du Conseil 

fédéral sur les mesures de dé-
fense économique envers l'étran_ 
ger mentionne d'abord la pro. 
rogation des mesures de protec-
tion de la broderie, la viticul-
ture et la réglementation du 
marché du bétail de boucherie. 

En ce qui concerne les trans- 
ferts de capitaux dans le servi- 
ce réglementé des paiements a. 

Les Genevoises auront le droit de dire 
si elles désirent le droit de vote 

LETTRE DE BERNE 

Le sort des Suisses rapatriés 

Des Suisses à la conquête 
du Mont Everest 

Cinq des plus célèbres alpinistes suisses ont quitté Genève 
pour la première lape de leur tentative de conquérir le mont Eve-
rest. 

Dirigé par M. René Dittert fonctionnaire du Bureau interna-
tional du Travail, le groupe constitue une avant-garde de la pre-
mière tentatvi de conquérir le plus haut sommet du monde, faite 
dépuis avant la guerre. 

L'expédition a été organisée et financée par l'Institut Suisse 
de recherche alp:riss. Des négociations menées au début de Jan-
vier à Londres entre des membres de cet Institut et ceux de la 
Société Royale de Géographie pour l'organisation d'une expédition 
conjointe anglo-suisse, échouèrent. 

POUR LA PREMIERE FOIS 'EN EGYPTE 

LE «;IT CAILLÉ 
VITAMINÉ 

Vitamines A+ B  I  +  B2 	C  + D 

En vente ,  chez : 

GR OP P I. Tél. 46199/8/7 

A L'AMERICAINE. Rue Soliman Pacha 
et auprès des Revendeurs 

R.G. 76886 

UNIE ALLOCUTION DE M. RUBATTELL 

NOTRE ECONOMIE NATIONALE 



•NRUCHATZL 

AU CONSEIL GENERAL 
Le Conseil générai, après avoir 

voté un crédit de 262.500 francs 
pour la Construction d'une ferme 
a ,Bellemout, a longuement dis- -

enté une motion du groupe li-
béral demandant la réalisation 
d'une étude financière valable 
pour les prochains exercices et 
la réorganisation+ de tous les 
services de la ville dans le sens 
d'une diminution des charges 
qui en découlent pour la cité, 
Le conseil communal répondra 
dans une prochaine séance. 

SAINT-GALL 

 

GRAND CONSEIL 
DE SAINT-GALL 

Le Grand Conseil de Saint-
Gall a examiné en deuxième cl-é-
bat la nouvelle loi sur l'assuran-
ce-chômage et les secours de 
chômage puis le Conseil a pas-
sé au projet de loi sur les vo-
tations. Il a adopté par 84 voix 
contre 81 une proposition de la 
comniisison d'après laquelle, 
lors des élections au Grand 
Conseil ou au Conseil national; 
chaque citoyen recevra, outre 
le bulletin officiel en blanc, les 
bulletins imprimés' de tous les 
partis: les frais étant répartis 
également entre tous les par-
tis. 

Il a discuté en deuxième lec-
ture de la nouvelle loi sur l'édu-
cation et de celle sur le vote aux 
urnes. Finalement le conseil 
a approuvé l'octroi d'un em-
prunt de 150.00+0 Fr. pour l'as-
sainissement du chemin de fer 
« Central thurgovien ». 

O.S.E.C. — Sem. Suisse). 

SCHAFFHOUSE 

 

tire le mal par sa racine 
promptement et radicalement 

WEISER'S PHY.CAIRO 
et dans les principales 

Pharmacies et Drogueries 

ELECTRICITE 
MASCHIO 

13, Raie Sélim Kaptan 
Téléphone 27872 

ALEXANDRIE — Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de`dynamos, eto 
Bonnes références 

■■••••••••••••••••.•• •■••■Wry•O.e• 

Sécurité d'abord if 
ASSUREZ -VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée à Genive en 1872 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A•M. DANISH Dac. A.I.A. 
21, Avenue Fouad Ter, au Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad Ier Tél.:29941. 

« LA GENEVOISE s Investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placée 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

« LA GENEVOISE s accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses. 

SPIRO SPAIMIS 
Manufacturez of Minerai Waters 

Iligh Class Productions 
8 Sheds Khalig El Khûr (Emad El Din)  —  CAIRO 

TéL: 51038 --- R.C. Cairo 4925 

e- 

55 0/0  plus résistant 

60 °/0  plus d'angles antidérapants 

32 ̀70  de rendement kilométrique supérieur 

[GUIPEZ VOS VOITURES DE PNEUS 

FIRESTONE CHAMPION DE LUXE 
LE PNEU COMPORTANT 

LE MAXIMUM DE SÉCURITÉ 

SULZER FRÈRES 
12eprésentants exclusifs pour PEgypre 

LE CAIRE 	 ALEXANDRIE 

Union - Vie -  Té!. 4656S 
30, Avenue Fouad ter 	5, rue de la Gare du Caire 

Tél. 238x5 
R.C.C. 16539 	 R  .C.A. 1°637 

BEST TODAY••• 
STILL BETTES. 
TOMORROW 

— 	 ---MÉRCR E L--1-9 -M-A418 teSi 
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mation d'alcool aux buveurs 
invétérés. Il faudrait en ou-
tre avoir la possibilité  :  de pla-
cer conditionnellement les bu-
veurs dans des instituts de 
relèvement, ou de les en re-
tirer. "Un autre motionnaire a 
souligné la, nécessité de créer 
à l'hôpital. de Saint-Urban une 
division pour jeunes gens. En 
revan,che, Le Grand Conseil a 
rejeté  -  une motion qui deman-
dait de réintroduire. par initia, 
tive

. 
 -cantonale, des mesures 

contre le renchérissement, en 
remettant en vigueur le contrô-
le des prix. 

Il a approuvé le décret du 
Conseil d'Etat demandant un 
crédit de 2.700 frs pour le déve-
loppement du réseau routier 
pour lai constitution de réserves 
d'occasions de travail pour les 
périodes. 

COMMISSION DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

DU -CONSEIL DES ETATS 
La commission des affaires é-

trangères du Conseil des Etats 
a siégé à Lucerne sous la pré-
sidence de M. -Ernest Speiser, 
conseiller aux Etats (Argovie). 

Le chef du Département poli-
tique, M. Petitpierre, conseiller 
fédéral, a fait un exposé de la 
situation politique générale. Au 
cours de la discussion qui sui-
vit, il a répondu aux questions 
posées parc des membres de la 
commission concernant des pro-
blèmes d'un intérêt particulier 
pour la Suisse, notamment : les 
accords de Washington, la con-
férence de Londres sur les det-
tes extérieures de l'Allemagne, 
le plan Pflimlin et les relations 
de la Suisse avec l'OECE et 
l'UEP (Union européenne de 
paiements). 

La commission a ensuite exa-
miné, en présence de M. E'tter, 
conseiller fédéral, et de M. Paul 
Vollenweider, directeur du Ser-
vice fédéral de l'hygiène pu-
blique, le message du Conseil fé-
déral relatif aux règlements 
techniquees de l'Organisation 
mondiale de la Santé. Elle a été 
d'avis qu'il n'était pas néces-
saire de soumettre au Parlement 
le règlement No. 2, établi sur 
la base de l'article 21 de la 
constitution de l'Organisation 
mondiale de la 'santé approuvée 
par les Chambres fédérales. 

POUR LA LOI 
SUR L'AGRICULTURE 

Le partie chrétien-social du 
canton: de. Lucerne s'est prononcé 
à l'unanimité en :faveur de la 
loi fédérale sur l'agriculture. 

AU PALAIS FEDERAL 
MM. 	 .'eam 

SUBVENTIONS FEDERALES 

Dans un exposé du Bureau fé-
déral de stastistique.sur les Sub-
ventions fédérales en 1949, M. A. 
.Koller directeur fait remarquer, 
dans un avant-propos que' les 
subventions fédérales et les 
parts légales ont été caractéri-
sées en 1949 par un retour aux, 

conditions normales, après les 
cannées de guerre et d'après-guer-
re. Si Ton se heurte encore à 
de sérieux obstacles en adaptant 
les subventions à un budget nor-
mal, de réels progrès ont toute-
fois été accomplis dans cette 
voie. 

Le total des subventions don-
né par la présente statistique dif-
fére de 16,9 millions du total 
inscrit dans la récapitulation du 
compte 'd'Etat, car /a statistique 
englobe les dépenses extra-bud-
gétaires prélevées sur les pro-
visions pour l'encouragement à 
la construction de logements, 
pour •la création de possibilités 
de trarvail et l'aide aux chemine 
de fer privés. 

(Après  ,s'être élevé sans inter-
ruption depuis 1940, le montant 
global des subventions est 
descendu à 461 millions de francs 
dans l'année en revue, la baisse 
ayanr été de 143 millions de 
francs au regard de 1948 
Ce recul s'explique avant tout 
par In diminution sensible des 
sommes affectées à la réduction 
du coût. de /a vie et par la sup-
pression des mesures en fa-
veur des régions atteintes par 
la sécheresse. 

En répartissant le' montant 
total selon /e but des subven-
tions, on voit apparaitre au pre-
mier plan deux groupes --- Ce-
lui de l'utilité pubhque de l'as-
sistance représente 28 pour cent 
clic total et il est consacré pour 
plus de 9 cliodième (119 millions) 
à l'assurance vieillesse et survi-
vants et à l'assistance aux vieil-
lards. Une place aussi importan-
te (27 0/0 du total) est faite au 
groupe « politique sociale » où 
l'encouragement à la construc-
tion de logements (70 millions) 
et à la réduction du coût de la 
vie (48 millions) Constituent les 
principaux ppstes. Environ 10 
pour cent du montant total des 
subventions sont allés au groupe 
de l'agriculture, autant à celui 
de l'approvisionnement en blé, 
8 0/0 au groupe de l'hygiène pu-
blique, 5 Tour cent à celui des 
routes et 4 0/0 à celui déTen-
seigne,ment. En 1949, lest sub-
ventions ont absorbé environ 35 
pour cent des impôts fédéraux é,/ 
des droits de douanes (y com-
pris la parttdes cantons) ou 2,5 
pencr cent du revenu national.- 
t.

T'OUR LE RAVITAILLEMENT 
DU PAYS EN 

CEREALES PANIFIABLES 

Se fondant'. sur une décision 
de /a commission-compétente- du 
Conseil national, le Conseil fé-

..  demi présente un rapport sur 
la possibilité de résoudre à 

"temps, par une revision de la loi 
sii✓ le blé du 7 juillet 1932; les 

exroblèmes soulevés par l'ap- 
provisionnement du pars -en 
céréales. 

Il y déclare entre autres clic-
ses : Le ravitaillement du pays 
en blé -est régi, à l'heure ac-
tuelle, par la législation de 
1932 et par' diverses prescrip-
tions, concernant l'économie de 
guerre, l s'agit uniquement de 
créer une nouvelle base juridi-
que pour ces mesures,, et 
non point de maintenir sans 

('changement les dispositions 
de ,détail édictées ces derniè-
iiee années. Celles-ci devront 
être eu contraire ,régulière-
ment adaptées aux cÉrcons-
tantces. Faute de base consti-
tutionnelle, aucune de ces 
pirescriptions ne pourrait être 
prorogée par le moyen de la 
nouvelle loi sitr le blé. Nous 
pensons  •  qu'il vaut mieux re-
courir à un arrêté fédéral com-
plétant la Constitution pour 
un temps limite plutôt que de 
proposer l'adoption d'un, arrê-
té fédéral urgent fondé sur 
l'article 89 bis. Nous avons 
exposé dans notre message 
du 31 juillet 1951 les raisons 
pour lesquelles nous avons 
choisi cette solution. 

LU. SUISSE A L'ETRANGER 

REMISE DE LETTRES 
DE CREANCES 

S. Exc. M. Disque-Gourez a été 
reçu en audience anc Palais fédé-
ral par M. Charles Kobelt, pré-
sident de la Confédération, et M. 
Max Petitpierre, chef du Dépar-
tement politique, pour la remi-
se des lettres l'accréditant au-
près du Conseil fédéral comme 
envoyé extraordinaire et minis-
tres plénipotentiaire de Ccdom-
bie. 

M. Duque-Gomez, qui est doc-
teur en médecine, a pris une 
part active à la vie politique de 
son pays, où, il fut élu successi-
vement député de la province de 
Huila, 'et sénateur. Il fut aussi 
gouverneur de cette pr8vince. 

• 

TRANSPORTS 

LP,  RACCORDEMENT 
DU CANAL D'OTTMARSHEIM 

A. LA VOIE NAVIGABLE 
DU RHIN • 

Le Département fédéral des 
pâstes et chemins de fer commu-
nique : 

Comme on'le sait, le traité de 
Versailles donna à la France le 
droit de construire, para//è/e-
ment *au Rhin entre Bâle et 
Stréisbourg, un canal devant ser-
vir à l'utilisation de la force hy-
draulique et à la- navigation. 

-Environ 5 kilomètres à l'aval 
de Bâle, un barrage met le fleu-
ve en rémois et l'on, dévie ainsi 
une grainde partie du débit dans 
ce « Grand Canal d'Alsace ». Ce 
dernier comptera, selon les der-
niers projets, sept biefs ou pa-
liers, chacun comportant une 
centrale électrique et deux 
grandes écluses.  - 

Le -premier palier, celui de 
Kembs; fut mis en service en 
1933. Le deuxième, Ottmarsheim, 
a été mis en chantier en 1948. 
Les écluses sont maintenant ter-
minées et la navigation y passe 
depuis le 11 février dernier. Pour 
les premiers jours, seule la plus  

grande des deux écluses (185x28 -
m.) est en,explaitation. 

Immédiatement après cette 
mise en service, on a cantine ncé 
à fermer l'accès au Rhin à l'aval 
de l'usine de Kembs; ce travail 
devant être terminé avant la sai-
son des crues. En cas de néces-
sité, ce passage restera encore 
praticable une semaine environ. 
Ensuite, sur tout le tronçon de 
quelque 15 kms., parallèle au ca-
nal d'Ottmarsheim, la voie navi-
gable dans le lit naturel du fleu-
ve ne servira plus aux bateaux 
en provenance ou à destination 
de Belle.  • 

L'usine d'Ottmarsheim ne com-
mencera à produire de l'énergie 
que dans le courant de cette 
année. 

Onvient de mettre en chantier 
le Sème palier du « axant/ Ca-
na/ » celui de Fessenheim. 

C.I.C.R. 

NOMINATION 
DU CONSEIL FEDERAL 
Le Conseil fédéral a nommé le 

ministre Pierre Michel membre 
du conseil de la fondation en fa-
veur :du 'Comité international de 

Croixl-Rouge, en remplace-
ment du ministre Philippe Zut-
ter. 

LA VIE ARTISTIQUE 

EXPOSITION LEONARD 
DE VINCI 

Selon un communiqué, la 
Commission suisse de l'UNESCO, 
poursuivant son programme de 
diffusion d'oeuvres artistiques a 
organisé une exposition de 150 
reproductions de dessins de Léo-
nard de Vinci. Cette exposition 
sera présentée également dans 
tous les Etats membres de l'or-
ganisation et elle constituera 
unie sorte de contribution aux 
fêtes du 500ème anniversaire de 
la naissance de l'illustre maî-
tre. La plupart des originaux de 
ces dessins se trouvent dans 
des collections peu, accessibles, 
notamment au château de "{Vile-
sot% 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

  

AU GRAND CONSEIL 
En ouvrant la séance du grand 

conseil, le président a commente 
les résultats de la votatiou 
cantonale. Pwis le grand con  . 
seil a examiné les mesures prc" 
Ares à améliorer la sécurité de 
la route. Les patrouilles de 
route par des agents en unifor-
me devront être accrues. Les 
agents -de la. circulation pour-
yont contribuer au service 
des recherches. Les plaques de 
vé/os avec réflecteurs seront dé-
livrées cette année  - déjà- -.et les 
paysans en obtiendront aussi 
pour leurs véhicules. Les -exa-
mens de conducteur seront 
rendus plus difficiles et des 
contrôles ultérieurs auront lieu. 
yne commission comprënant des 
représentants de. la.police, des 
départements des travaux - 
blies  -  et de l'instruction exa-
minera_les mesures à prendre 
contre le danger des accidents. 
Le gouvernement a été invité à 
demander  ,  les _crédits nécessai-
res. 

Le conseil s'est ensuite occu-
pé deS écoles professionnelles, 
en particulier de la décentra-
liscution des écoles agricoles de 
Frick, de Muri et de Liebegg, 
de la création d'un séminaire 
pour institutrices à Aarau et 
d'un séminaire pour institutri-
ces des jardins d'enfants à 
Brougg. La dépense total s'é-
lèvera à 8,6 millions de francs. 
La prise en considération du 
projet a été votée et l'examen 
des articles ajourné. En ter-
minant, le conseil a voté une 
motion socialiste en faveur de 
la rente vieillesse des artistes 
et hommes de science: 

BALE 

GRAND CONSEIL DE BALE 
Le Grand Conseil s'est occu-

pé de la revision de la loi sur 
les retraites du personnel de l'E-
tat et en particulier des ques-
tions de loyers et de logements. 
M. Wenk, conseiller d'Etat, a 
déclaré que le département fé-
déral de l'économie publique re-
connaît la nécessité de maintenir 
le contrôle des loyers et qu'en 
conséquence /e gouvernement a 
examiné deux motions qui lui 
demandent de prendre des me-
sures, afin que le contrôle fédé-
ral des loyers soit prolongé 
dans le canton où subsiste une 
pénurie de logements. Des repré-
sentants de six groupes politi-
ques ont déposé une motion de-
mandant que le Conseil d'Etat 
prenne des mesures pour con-
trôler les coopératives de cons-
truction ; Le conseil a pris con-
naissance d'un rapport provisoi-
re de le commission pour la 
construction de logements et a 
'approuver= crédit sans intérêts 
de 320.000 Fr. sous certaines 
conditions aux coopératives de 
construction de logements du 
personnel de la Confédération à 
Bâle, 

UNE EXPERIENCE 
DE TELEVISION A BALE 
La commission de télévision de 

la société de radio-dif fusion de 
Bâle a procédé à une visite, dans 
les ateliers cinématographiques 
de Manchenbuchsee, pour voir 
les installations compliquées 
que nécessiteraient les émis-
sions de télévision à Bâle. Les 
installations créées par les hom-
mes de science et les techniciens 
donnent la garantie que les étu-
des et les essais pratiques abou-
tiront à d'heureux résultats —
Des renseignements ont été don-
nés sur l'état actuel des travaux 
et les expériences qui seront 
prochainement faites -- Les é-
missions' commenceront le 19 
avril, jour de l'ouverture de la 
Foire suisse d'échantillons, elles 
dureront encore pendant 5 à 
6 mois, -  Le public pourra dispo-
ser de 60 à 80 appareils, ce qui 
lui permettra dg se laina un ju.. 

Une exposition des oeuvres du 
peintre hollandais Nicola,s-Ec-
kman, a été ouverte aux gale-
ries Katz à Bâle sous le patrona-
ge de la société Suisse-Hollande. 
Au vernissage, le président de 
la société M. W. Bladergroe, a 
pris la parole, ainsi que le con-
sul de Hollande à Baie, M. H. 
Burkhardt et l'artiste lui-même 
qui a exposé ses conceptions. 

BER.4l E 

GRAND CONSEIL BERNOIS 

Le Grand conseil bernois a 
examiné en première lecture le 
projet de loi tendant 4 favoriser 
la constitution de réserves de 
crises par les entreprises pri-
vées. Selon le projet, les entre-
prises qui constitueront des ré-
serves de crise en application de 
la loi fédérale bénéficieront 
d'une réduction de l'impôt com-
munal et de l'Etat selon le taux 
de ces réserves. (La confédéra-
tion ristourne le montant de l'im-
pôt de défense). Le projet ici été 
approuvé en votation finale. 

Le conseil a repris l'examen 
de la loi sur la compensation ifi-
naricière. Une motion socialiste 
demandant de renoncer à la dou-
ble imposition personnelle a été 
rejetée. L'impôt sur Les bien-
fonds a été porté de 1 à 1,5 pour 
mille. Une -proposition socialiste 
demandant d'accroitre les mon-
tants exonérés a été rejetée. Les 
directions générales  •  ont été' 
adoptée§ à une grande majorité' 
en votation finale. 

Le -  Conseil d'Etat a accepté 
pour' examen une interpellation 
développée «.Grand Conseil par 
le parti paysan sur la réfection 
de la route Emmenm,att-Schup-
bach. Répondant à une interpel-
lation radicale, le chef du Dé-
partement des travaux publics , 

 a fourni des renseignements sur 
le développement du réseau 
routier. En principe le canton a 
accepté le programme des cons-
tructions mais la question de 
la route de ta rive droite du lac 
de Bienne est toujours en sus-
pens. Il en est de même en ce 
qui concerne l'élargissement de 
7 à 9 mètres de la route Bien-
ne-Honceboz. 

Les catholiques„ les radicaux 
et les paysans ont posé ensuite 
des questions relatives à l'amé-
lioration du déblaiement de la 
neige. Les dernières chûtes de 
neige ont provoqué de très gros 
inconvénients dans le Jura et 
dans l'Oberland. Le chef du 
Département des travaux pu-
blics a déclaré que des machi-
nes supplémentaires pour dé-
barrasser la neige avait été 
employées dans le Jura et- que 
les communes de l'Oberland 
avaient augmenté• d'un tiers 
leurs contributions aux frais 
des travaux. Cet hiver l'Etat a 
dépensé 87.000 frs pour déblayer 
la neige. 

ALLOCATIONS FEDERALES 

Le Conseil fédéral a alloué au 
canton de Berne une subvention 
pour la construction d'un che-
min forestier au lieu dit « Ho-
chstalden », commune de Su-
moswald. 

* * * 

Le Conseil fédéral a alloué au 
canton de Berne une subvention 
pour des travaux de reboise-
ment au lieu dit « Fromat-
Kummi », commune de Zwei-
simmen. 

SUBVENTION FEDERALE 

Le conseil fédéral a alloué au 
canton de Berne une subvention 
pour l'alimentation -en eau des 
fermes isolées de la Haute-
Ajoie, communes de Bure, Binix, 
C.hevenez, Courtedoux, Fahy et 
Grandfontaine.  - 

REVISION DE LA LOI 
SUR LES BREVETS 

D'INVENTION  • 
La Commission du Conseil na-

tional pour la revision de la loi 
sur les brevets d'invention a sié-
gé à Crans-sur-Sierre, sous la 
présidence du conseiller national 
Tell Perrin de La Chaux-de-
Fonds, et en présence du con-
seiller fédéral Feldmann, chef 
du département fédéral de justi-
ce et police, ainsi que de M. 
Mort, directeur du Bureau de 
la propriété intellectuelle. Elle 
s'est prononcée sur le projet 
que le Conseil fédéral avait pré-
senté aux Chambres fédérales 
par son message du 25 avril 1950 
et son message complémentaire 
du 28 décembre 1951. Elle s'est 
en particulier prononcée én fa-
veur de la proposition tendant à 
instituer l'examen préalable des 
inventions. Certains membres 
de la commission voudraient que 
cet examen fût facultatif, tandis 
que la majorité d'entre eux en-
tend le rendre obligatoire, Con-
bernant la praedure à sui-
vre devant le Tribitnal fédéral 
en matière de procès relatifs aux 
brevets d'invention, la com-
mission a approubé, pour l'es-
sentiel, les propositions du 
Con.seil fédéral. 

GENEVE 

  

CONSEIL ADMINISTRATIF 
DE GENEVE 

Le Conseil administratif de 
la ville de. Genève demande au 
Conseil municipal l'autorisation 
d'allouer aux retraités- et pen-
sionnés de l'administration mu-
nicipcde genevoise les mêmes 
allocations de vie chère que cel-
les adoptées par les-  Chambres 
fédérales en faveur dee -  bénéfi-
ciaires de pensions des caisses 
d'assurances et que le Conseil 
d'Etat de Genève se propose de 
verser aux pensicninés de l'ad-
ministration cantonale. 

D'une façon générale, la situa-
tion des intéressés sera am,élio-
rée par rapport à l'exercice 
1951. Une augmentation égale à 
4.4% de la pension sera accor-
dée et le minimum de l'alloca-
tion globale pour les célibataires 
sera porté de 720 à 822 francs 
et pour les mariés de 1150 à 
1.312 francs. 

La dépense supplémentaire 
ainsi occasionnée en 1952 sera 
de septante -mille francs, qui se-
ront inscrits au budget de 'la 
ville. 

LE JURY DU Sème CONCOURS 
INTERNATIONAL 

D'EXECUTION MUSICALE, 
GENEVE, 1952 

La liste des jurés du Sème 
Concours international d'exécu-
tion musicale, qui aura lieu du 
22 septembre au 5 octobre /952 
au Conservatoire de Genève, 
vient de paraître. Elle comprend 
les noms des 43 artistes éminents 
de différents pays, sous la prési-
dence de M. Henri Gagnebin, 
dont 16 de Suisse, 11 de Fran-
ce, 5 d'Italie, 3 d'Allemagne, 3 
d'Autriche 2 d'Angleterre, 2 de 
Belgique et 1 de Russie. La Ra-
diodiffusion suisse a également 
désigné ses représentants dans le 
'jury 

Plur. de 500 demandes de ren-
seignements et un certain nombre 
d'inscriptions de tous pays sont 
déjà arrivées au Secrétariat du 
concours. On peut en conclure 
que l'intérêt auprès de la jeunes-
se musicale internationale est 
grand et que la participation se-
ra de nouveau très forte. Délai 
d'inscription : 15 juillet 1952. 
Les prospectus ainsi que tous 
renseignements sont donnés gra-
tuitement au Secrétariat du con-
cours, Genève, Conservatoire de 
musique. 

GLARIS 

GRAND CONSEIL 
DÉ GLARIS 

Le Grand Conseil a fixé la 
landsgemeinde au' 4 mai. Il a 
approuvé une nouvelle loi de 
construction qui devra encore 
être soumise à la prochaine 
landsgemeinde et renvoyé an 
gouvernement un projet con-
cernant la construction d'une 
maison de convalescence. Il a 
approuvé en outre la revi-
sion, de la loi sur la tuberculose 
aux termes de laquelle il sera 
désormais possible d'obliger les 
tuberculeux à se faire hospi-
taliser•  Un crédit de 50.000 
francs a été voté pour permet-
tre la remise de cadeaux aux 
pauvres, aux malades et aux 
infirmes à l'occasion du 600ème 
anniversaire de l'entrée de 
Glaris dans la Confédération, en 
juin prochain. La loi d'introduc-
tion à la loi fédérale relative à 
la protection de lai propriété 
rurale ainsi que l'élaboration 
de dispositions légales concer-
nant les drogueries ont été 
transmises pour étude à une 
commission. Afin de permettre 
l'assainissement technique de 
la compagnie ferroviaire de la 
vallée de Sernf, le Conseil voté 
un crédit supplémentaire de 
Fr. 410,000 à fonds perdu. La 
landsgemeinde sera saisie 
d'une demande de crédit de 3,5 
millions de francs, montant de-
vant servir à financer le pro-
gramme de constructions rou-
tières qui s'étend  ,  sur plu-
sieurs années. 

GRISONS 

 

LES FLEAUX NATURELS 
EN 1951 DANS 

LE CANTON DES GRISONS 
Les dommages dûs aux élé-

ments ont chargé les comptes ,  de 
l'assurance-incendie -du canton 
des Grisons, en 1951, d'un mon-
tant de 4,5 millions de francs, a-
lors que les primés ordinaires 
n'ont rapporté que 1,7 millions. 
Comme le fonds spécial, accumu-
lé depuis 19 ans, s'élève d, 1,5 
million, les montants dont on 
dispose ne suffisant pas à cou-
vrir les dommages, de sorte qu'il 
a fallu retirer plus de 2 millions 
des fonds ordinaires, La loi pré-
voit que, dans de pareils cas, la 
prime peut être augmentée jus-
qU'à deux fois son taux normal, 
mais cette mesure atteindrait si 
lourdement les personnes victi-
mes des éléments qu'il faut re-
noncer à cette solution. 

LUCERNE 

  

GRAND CONSEIL 
DE LUCERNE 

Au cours de la première séan- 
ce de la session ordinaire de 
printemps du Grand Conseil, un 
motionmaire a invité le Con:- 
seil d'Etat à reviser la loi sur 
l'internement administratif des 
buveurs. Le conseiller d'Etat, 
chef du département de la jus- 
tice, a reconnu que la loi devait 
être revisée et qu'en plus de 
l'interdiction de fréquenter les 
auberges, il faudrait encore pou- 
voir interdire ;eut° consom- 

LE THEATRE MUNICIPAL 
DE SCHAFFHOUSE 
EN DECREPITUDE 

Au Théâtre municipal de 
Schaffhouse, construit il y a près 
de 100 ans et connu sous le nom 
de « Imthiletimem », une partie 
du plafond en gypse situé sous 
la coupole s'est détachée et est 
tombée sur les sièges réservés 
aux spectateurs, On a constaté 
par la suite que le plafond pré-
sentait des fissures inquiétan-
tes. Le théâtre a été immédiate-
ment fermé. 

THURGOVIE 

GRAND CONSEIL 
THURGOVIEN .  

Le Grand Conseil thurgovien a 
achevé, l'examen en première 
lecture de la nouvelle loi sur les 
élections et votations. Enfin, il 
a approuvé une subvention extra-
ordinaire de 28.000 francs, préle-
vée sur le fonds de la fièvre 
aphteuse, à deux des sociétés 
d'assurances, le plus durement 

i touchées par l'épizootie de 
1951, Le Grand Conseil a aus-
si accordé une contribution de 
l'Etat d'un montant de 23.000 
francs, pour l'agrandissement de 
l'h .ital d'Arbon. 

VALAIS 

 

APPROBATION 
DU CONSEIL .8‘.8.JDERAL 

Le Conseil fédéral a approuvé 
l'arrêté du Conseil d'Etat du 
canton du Valais, du 18 janvier 
1952, donnant force obligatoire 
générale au contrat collectif ré-
glant les conditions du travail 
dans •  les entreprises de fer-
blantiers-couvreurs, d'appareil-
leurs et monteurs en chauffage 
du canton du Valais. 

L'INCENDIE DE LA FORET 
DE GONDO 

L'incendie de la forêt de Gon-
do qui, sur une distance de près 
de 100 mètres a envahi le ter-
ritoire italien, a pu être circon-
scrit clans cette région par 
les efforts des pompiers de 
Varna et environ. Sur le sol 
suisse, le feu continue ses rava-
ges. Il est difficile de le -com-
battre, car l'eau ne peut être a-
menée sur taus let lieux et 
/'on ne •peut établir:des ouvrages 
de protection dans'des endroits 
abrupts. Pour le moment, Gon-
do n'est pas menacé, mais des 
postes de garde sont prêts a 
intervenir à la première alerte. 
La tournure ,  des événements dé-
peul des conditions atmosphéri-
ques, 

* * * 

L'incendie de la forêt au-des-
sus dé Gondo a été enfin complè-
tement circonscrit, Les postes 
de garde ont été retirés du vil-
lage frontière et les pompiers 
de Brigue ont regagné leur do-
micile par la ligne de chemin de 
fer du Simplon,. Les dégâts sont 
importants. On ne peut pour Le 
moment encore les évaluer. 

ZURICH; 

  

LA QUESTION 
DE RHEINAU 

Dans le cadre des pourpar-
lers concernant l'usine électri-
que de -  Rheinau, un entretien 
a eu lieu le 6 mars à Zurich, 
sous la présidence de M. Escher, 
conseiller fédéral avec les auto-
rités du Pays de Bade. Le Dr, 
Eggert, ministre des finances 
de Bade et le Dr. Schneider, con-
seiller ministériel, y prirent part. 
Le but de cette discussion était 
de connaître le point de vue du 
Pays de Bade, qUarnt au désir 
formulé par le comité hors-parti 
pour la protection du paysage 
Chute du Rhin-Rheinau. La con-
férence avec les représentants du 
comité hors-parti et les conces-
sionnairees aura lieu au début 
d'avril. 

LES rcirtcÉs' 
HYDRAULIQUES, RICHESSE 

DE LA SUISSE 
Une exposition destinée à 

montrer que les usines hydrauli-
ques contribuent à la richesse 
de la Suisse a été installée dans 
les vitrines du Crédit suisse à 
la Bahnhofstrasse à Zurich. Les 
graphiques ont été dressée par 
la société suisse d'électricité. 
Une conférence d'orientation à 
laquelle assistaient des repré-
sentants de l'Office fédéral de 
l'économie électrique de l'Offi-
ce suisse pour l'expansion com-
merciale, une cinquantaine de 
représentants de l'industrie élec-
trique suisse, de la presse et des 
journaux professionnels. 

M. Linder, directeur du Cré-
dit suisse a souhaité la bienve-
nue à l'assistance puis M. Barth, 
délégué de l'Electro-Watt, Socié-
té pour entreprises industrielles 
et électriques à Zurich a montré 
que l'activité de la société a été 
consacrée ces dernières années 
surtout à l'intérieur du pays. 
Elle a construit en ce moment 
l'usine de Mauvoisin. én Valais. 
Cette usine qui coûtera 400 mil-
lions sera la plus grande usine 
hydraulique construite en Suis-
se d'un seul trait. La Suisse 
n'utilise pour le moment que la 
moitié de ses forces hydrauli-
ques. Seuls 25 pour cent de nos 

verts.
besoins      eénergie sont cou- 

L'exposition va être transpor-
tée dans d'autres villes pour que 
la population se rende compte 
de l'importance des construc-
tions hydrauliques pour notre 
pays, 

LE PROGRAMME 
.  DE CONSTRUCTION 
DU CANTON DE ZURICH 

Le programme de construc-
tions du canton de Zurich pour 
l'année 1952 a été approuvé par 
le Conseil d'Etat. Les corrections 
de routes et de - cours d'eau ainsi 
que l'édification d'immeubles en-
traîneront-unie dépense de 19,6 
millions de francs, dont 8,5 mil-
lions seront affectés à la cons-
truction de deux nouveaux hô-
pitaux cantonaux, à Zurich et 
Winterthour, Eu -égard à la con-
joncture regnant à l'heure ac-
tuelle dans le bâtiment, le Con-
seil d'Etat a décidé de surseoir 
pour l'instant à la mise en chan-
tier de certains travaux pour 
un montant total de 1,8 mil-
lion de francs. Il prendra une dé-
cision à cet égard l'automne 
prochain. Le programme de 
construction est ainsi inférieur 
de 10,5 millions de francs aux 
sommes figurant au budget de 
l'Etat pour 31,9 'millions. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

s NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique 

gement — Le programme d'urne 
heure et demi contiendra des 
actualités, des informations, arts 
et divertissements — Le public 
pourra ainsi, grdce à des appa-
reils collectifs, se rendre compte 
de ce que peut donner la télé-
vision cuvant d'acheter un appa-
reil coûteux, 

Après /es explications théori-
ques, la votation populaire qui 
s'annonce ne sera pas sans in-
térêt, car il s'agira de savoir 
si des subventions publiques se-
ront accordées à ces tra-
vaux. La succursale de Bâle 
d'un grand magasin a organisé 
des démonstrations publiques. 
Après des allocutions des re-
présentants des autorités, de la 
radio, du commerce et de l'in-, 
dustrie, un programme d'essai 
Cs été présenté pour montrer 
comment les émissions peuvent 
être transmises par fil- comme 
la télédiff usion, 

SOCIETE SUISSE-HOLLANDE 

Suisse, 



SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 23 MARS 1952 
9  h. 30 Catéchisme 

10  h. 15 Culte en langue alleman-
de Gottesdienst in deutscher 
Sprache 

10 h. 15 Ecole du Dimanche. 
DOMICILE DU PASTEUR 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 
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(INNEit BROWN & ANSARA, Succrs.) 

Alexandrie ; 28, Rue Fouad ler — TÔL 22217 — &MA, 29037 
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ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

THE CAIRO SAND BRICKS Co. S.A.E. 
B.P. 959, LE CAIRE — Tél. 59505/6 R. C. Caire 723. 

Urdnea.,à PAbasieh et Bassatine. 

1. — BRIQUES CALCAI-
RES creuses 25 x 12 x 13 
c/m légères et résistan-
tes. Briques normales, 
de façade blanches et 
colorées. 

IL — HOURDIS CREUX 
Pour exécution de pla-
fonds système KLAT. 

III. — CARREAUX DE 
TERRASSES. 

V. -- BETON CELLULAIRE 
SUPER CELTON. 

Le meilleur des isolants pour 
la chaleur, le froid et le son. 
Utilisé dans la Construction 
aussi bien que dans l'indus-
trie poux isolations de toutes 
sortes. 

 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E 
(incorporating MOSSERI, CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Dia 

AGENTS DES MAISONS: 

W. H. ALLEN, SONS & Co. Ltd. Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. — Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 
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iNECROLOGIE 

 

AU CAIRE 
UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

       

COLONIE SUISSE D'ALEXANDRIE 

     

 

Mme NINA KLAUSER 
Un de nos compatriotes, M: 

Emile Klauser, vient encore de 
perdre sa mère. La sachant ma-
lade, il était parti pour St. Gall, 
il y a quelques semaines et avait 
eu la joie de passer plusieurs 
jours auprès d'elle et de la laisser 
en meilleure santé. Mais il était 
à peine de retour au Caire, quand 
la nouvelle de sa mort lui est 
parvenue. Qu'il veuille bien trou-
ver ici, pour lui-même et pour 
tous les siens, l'expression de 
notre très affectueuse sympa-

thie, 

         

Tous les Suisses et Suissesses immatriculés au Consulat Suisse 
d'Alexandrie ont été conviés par lettre individuelle à une 

 

• MARDI 25 MARS 
Réunion au CERCLE SUISSE D'EMBABEH 

Pour la réunion du 

MARDI 8 AVRIL 
Mesdames GEIGER et GMUER Tourah, ont l'amabilité d'invi-
ter les membres de I'U.D.S. à venir prendre le thé dans leurs 
jardins. 

 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA COLONIE 

 

  

qui aura lieu le 

  

     

La réunion du 

 

SAMEDI 29 MARS] 1952 à 5 h. 30 p.m. 
au CERCLE, 19, RUE AMBROISE RALLY, CHATBY. 

Ceux qui n'auraient pas encore reçu la convocation sont priés 
de s'adresser à M. H. G. Kupper, 2, Rue de l'Eglise Copte, Tél. 
27818 entre 16 h. et 18 h. 

   

 

MARDI 22 AVRIL 
se tiendra au CERCLE D'EMBABEH, 

Les autos partent vers 3 h. 30 p.m. de l'Hôpital Victoria, 
comme d'habitude. 

     

             

	

Ces constatations 	suffirent, 
comme bien "on pense, à muer en 
-ertitude les doutes que nourris-
sait le musicologue quant à l'au-
thenticité de l'ouvrage attribué à 
Etienne Moulinié.  . 

Mis en émoi, les milieux inusi-
Caux placèrent le R.P. Martin 

Une messe qui fait du bruit 
sur la sellette et lui demandèrent 
quelques légitimes explications. 
Rendu public par la radio, le dé-
bat ne fit qu'accroître la confu-
sion. Aux différentes objections é-
mises, l'« accusé » rétorqua qu'u-
ne Messe de Sacre composée par 
Guillaume de Machaut n'avait non 
plus jamais été exécutée pour 
Charles V ; qu'il avait été prou-
vé qu'en certaines occasions, le 
Vivat Rex pouvait se chanter ; 
que les sonneries incriminées é-
taient, en effet, confiées jadis à 
des instruments au son puissant, 
ancêtres de notre hautbois, et 
qu'en en confiant la réalisation à 
nos modernes trompettes, il n'a-
vait fait, en définitive, que trans-
crire les parties pour rejoindre le 
plus possible le timbre de celui 
des antiques « clarines ». Pour 
autant, il n'avait jamais caché que 
l'ouvrage, n'était pas homogène 

mais qu'il comprenait aussi des 
éléments antérieurs recueillis de 
sources diverses, remaniés et ras-
semblés selon une coutume admise 
à l'époque. 

C'est alors que, sommé de citer 
les sources en question, le R.P. 
Martin adopta tout soudain une 
attitude étrange et nullement de 
nature à dissiper l'équivoque. Il 
refusa net de s'expliquer, esti-
mant le moment inopportun et 
prétendant choisir son heure. 

En vain, ses interlocuteurs 
MM. Marc Pincherle, Daniel Le-
sur et Bernard Gavoty — s'em-
ployèrent-ils à le convaincre. En 
vain eurent-ils recours aux argu-
ments les plus subtils. « 11 y a, 
dirent-ils en substance, trois pos-
sibilités qui toutes peuvent être 
également à votre honneur. 0.i 
bien vous avez reconstitué cette 
Messe en y incorporant, co'nmo 
vous le pritendez, des élément. 
antérieurs rassemblés par vous et 
votre trava.1 est al..11.:4 en Lors 
points digne d'éloges; ou bien, 
vous y avez franchement collaba. 
ri et dans ce cas votre aveu per-
vieil: ait que vona, ,re ✓ ienne une 
juste part du aucces obtenu. Si 
enfin eet ouvrage n'est qu'an ea- 

Le inonde est assimilé à une 
citoyenneté:universelle, et l'hoir 
me est un citoyen du monde. Le 
cosmopolitisme. au sens premier 
du terme, va signifier l'apparte-
nance au monde, c'est-à-dire au 
cosmos. Alexandre le Gutin d va 
se faire couronner à Siwah 
par le prêtre d'Amon-Ra. L'ex-
tension dans  l'espace que repré-
sente son empire va faire pren-
dre à l'esprit une nouvelle con-
science de son universalité. 

D'autre part l'esotérisme pha-
raonique est sur son déclin. Les 
prê&es dans les temrples ne 
comprennent plus le sens des seront les plus sûrs véhicules de 
hieroglyph,es, signes qui repré- sa réussite. 
sentent l'unité d'une idée. Des Mais ici nous anticipons sur 
honemes cependant s'acharnent la suite des conférences de M. 
à les ré-interpréter. Bien dif- Arnaldez et nous nous arrêtons 
férents des modernes égypto- pour aujourd'hui. 
logues, ils vont pratiquer la usé- 	 A. J. PATRY 

pourquoi Platon oppose sans 
cesse deux espèces de langages 
qui correspondent à deux espè-
ces de perceptions: le « muthos» 
et le « logos » c'est-à-dire le 
mythe et la pensée rationnelle. 
Le mythe représente une per-
ception obscure, incomplète de 
la vérité. Le logos, l'appréhen-
sion de la vérité divine. 

Du reste le mot de mythe 
s'est enrichi de nombreux sens. 
De la s•ignification, de mot, pa-
role, il a passé au sens d'un as-
semblage de paroles: les récits 
fabuleux des poètes. De ce sens, 
il va' passer, grâce à Platon, 
à une signification nouvelle : 
récit allégorique qui enveloppe 
une vérité rationnelle. Par le 
mythe platonicien la réalité des 
choses est saisie par de là l'ap-
parence, au moyen de l'çktelli-
gence, et ici le mythe tend au 
logos. 

Mais le temps passe._ Nous 
ne sommes plus à Athènes, pe-
tite cité individualiste et ber-
ceau de la démacra,tie. Nous 
somm,es a Alexandrie et là va 
s'effectuer un nouveau stade de 
la recherche philosophique et 
religieuse. 

lisation ont évolué et le langage thode allégorique : l'image pro-
avec. Aussi ce langage se spi- posée par le signe va decrocher 
ritualise, s'extériorise. On ne une construction mythique où 
représente plus l'esprit avec les l'intuition. l'imagination se don-
mots du corps. Le mot dégagé, nent carrière en même temps 
par la critique platonicienne de qu'un goût pour le mysticisme 
l'emprise: du monde physique, va ou la magie. 
devenir un intelligible et cor- Nous avons l'ouvrage d'un de 
respondre à une idée. Voilà ces exégètes, liorapollon. Le 

nom, qui marie un dieu égyptien 
et un dieu, grec, est bien signi-
ficatif du mélange des croyan-
ces de l'époque. 

Prenons pour exemple le signe 
représentant le serpent. Ce ser-
pent se mord la queue; cela re-
présente l'unité du inonde. Le 
serpent change de peau. Voilà 
l'explication, de la succession des 
saisons. L'animal se nourrit de 
ses propres excréments: image 
de la durée du monde. e Il SE, 
fait, nous dit M. Arnaldez, un 
système de correspondances en-
tre le Prétendu mode de vie d'un 
animal et les forces cosmiques ». 

Les écrits d'Hermès, sur l'i-
dentité duquel .on ne sait riei, 
pratiquent la même méthode. 
Par exemple la lumière devient 
Esprit puis Parole et on trouve 
déjà dans cet étrange auteur 
une histoire de  -la création et de 
la Mute, l'affirm.ation de la 
double nature de l'homme. 

Nous somon.es bien loin de 
Platon. Avons-nous  fait un voya, 
ge à 'rebours? Il le parc4't d'a-
bord Mais nous sommes à un 
nouveau tournant de la penSée 
religieuse. Les Alexandrins allé-
garisent un mythe par un mythe 
plus grand. C'est diu .inythism,e 
au carré, mais cela constitue 
aussi une prise de position né-
gative à l'égard des valeurs ra-
tionnelles. 

Les successeurs de Platon, 
c'est-à-dire les philosophes dé 
la Nouvelle Académie avaient 
surtout porté l'accent sur la 
critique que Platon avait faite 
et du langage et de la connais-
sance. ,Ces  considérations ainsi 
que l'état d'esprit invoqué plus 
haut, peuvent expliquer le suc-
cès prochain de la religion nou-
velle. La simplicité même de cet-
te religion en même temps que 
l'éloquence directe des Evangiles 

Autant de questions auxquelles 
le proche avenir apportera peut-
être une réponse. 

Mais, en attendant que le voile 
soit levé autour de cette « téné-
breuse affaire », faisons nôtre la 
conclusion de Gavoty, lors du dé-
bat radiophonique : Le s  vraies 
victimes de ce procès, pour l'ins-
tant, sont... les rois de France, 
puisque en définitive, on applau-
dit depuis deux ans mie messe 
admiraole, composée pour leur 
couronnement, alors qu'ils sont 
les seuls à ne l'avoir jamais en-
tendue 

JEAN PIERRE ROBERT. 
(Gautier de Lausanne) 

Que serait l'homme sans  la pa-
role ? 

Il est difficile de répondre, à 
cette question. Car nous usons 
tellement de la parole que nous 
ne savons plus sa valeur. Il est 
naturel de parler, et quand on 
parle, de se croire camprs. 
Mais ce langage que nous tenons 
de nos parents, d'un pays, et 
dont somme toute, nous usons 
si légèrement; nous ne savons 
pas plus comment il se fait, qu'-
un auditeur de radio comprend 
l'appareil dont il se sert. C'est 
un instrument. Et à qui l'em-
ploie, quelque compliqué soit-
il, itn  est toujours 
simple. 

Ce langage sert pour le cou-
rant de la vie, mais quand il 
veut traduire nos besoins  les 
plus profonds, celui de compren-
pre la) recherche de Dieu, il 
subit un effort. une poussée qui 
le disloquent. Entre la pensée 
ou la croyance à naître et la 
formulation de cette pensée ou 
croyance, il y a, une distance 
qu'il s'agit de combler. Et toute 
la difficulté est là pour celui 
qui veut coinimuniquer une ex-
périence d'ordre intellectuel ou 
spirituel. 

D'autre part le langage est-il 
clair? Non. Il est au contraire 
semé de pièges. Souvent il diri-
ge notre pensée plus que notre 
pensée ne le dirige. Il participe 
du mythe, beaucoup plus que de 
la pensée 'rationnelle. Le plus 
sifflote des mots est équivo-
que„ 

C'est ce fait là que M. Arn.al-
des met: d'abord en lumière par 
des exemples topiqiies. Car, si 
un philosophe veut s'exprimer, 
il s'agit de savoir « comment » 
il le fera. Aussi, selon notre con-
férencier, le grec, dut subir toute 
une transformation pour s'éle-
va)" à l'expression des idées. On 
voit cette transformation quand 
on compare la langue d'Homère 
à celle de Platon. 

Homère dit du héros Ajax, 
pour exprimer qu'il est coura-
geux: e qu'il est vêtu d'une vi-
gueur impétueuse»; cette image, 
il la prendra au monde des 
choses, des êtres matériels  qui 
tombent sous le sens (ici l'idée 
de vêtement). Il représente l'es-
prit avec les mots de la matiè-
re. 

A l'époque de SOcrate et de 
Platon, l'homme grec et sa civi- 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 23 MARS 
Quatrième de la Passion 

10 h. Ecole du Dimanche 
11h. Culte (M. Écuyer, pasteur) 

« QUE  •  VOUS DIT LA 
CROIX ? » 

DONATIONS 
En mémoire de la regrettée 

Mme NINA KLAUSER 
En faveur de l'Ecole Suisse 

d'Alexandrie : 	 P.T. 
M. et Mme Walter Tsdhanz 200 

âa 
En mémoire du regretté 

M. EDOUARD SCHULER Sen. 
En faveur de la Société Suisse 

de Secours du Caire: 
M. et Mme Paul Reinhart 2.00 

CERCLE SUISSE 
DU. CAIRE 

DIMANCHE 23 MARS 1952 

MENU 

Tarte au Fromage 
e * * 

Langue de charolais fumée 
au iffadère 

-mousseline mousseline _  	_  _ • 
Epinards en branonee 

Salade printanière 
• * * 

Strudel aux pommes 

Les :
'
réservations sont acceptées 

jusqu'à la veille !seulement. 
Tél. 56785. 

VIENT DE PARAITRE 
e ANATHEMES », le livre 

d'Edmond Valère sur la structure 
politique actuelle du monde, au-
0del le Journal Suisse d'Egypte a 
consacré l'éditorial du 5 décembre 
dernier, est actuellement en vente 
en  Egypte dans toutes lés librai-
ries. Edmond Valère est le nom 
de plume de notre compatriote du 
Caire, Edmond Muller. 

(« ANATHEMES — A la Re-
cherche des Principes de la Cité 
humaine », par Edmond Valère, 
aux Editions de la Baconnière, 
Neuchâtel et Paris). 

PETITE ANNONCE 
No.  115, 	A VENDRE un bon 

piano d'études, une table de 
bridge et une voiturette d'en-
fants. S'adresser au. Journal. 

(10, 11, 12) 

diatiel/WW■O'ffleWIMInefina 

OUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — «Il 
caimano del Piave» (Milly Vi-
tale, Gino Cervi). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Re-
tolir à la vie» (Louis Jouvet, 
Noel Noel). 

LAITE — Tél. 71225 — «White 
héat» (James Cagney, Virginie 
Mayo). 

METRO — Tél. 22850-22858 — 
«Across the wide Missouri» 
(Clark Gable, Ricardo Montai-
ban). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106. 
«La vendetta di una pazza» 

(Lido Baarova, Mino Doro). 
RIALTO — Tél. 24694 — «Along 

the great divide» (Kirk Dou-
glas, Virginie Mayo), 

RIO — Tél. 29036 — «Celles que 
l'on ne doit pas aimer« (Anna 
Calouta, Alexandre Alexandra-
kis). 

ROYAL — Téf. /S329 — «Apache 
drums» (Stéphen McNally, Co-
leen Grey). 

STRAND — Tél. 22322 — «Ame-
rican guerilla»_(Tyrone Power, 

Presti.Micheline Pi>. 

& L'ATELIER 

JEUDI 20 MARS à 6 h. 45 p.m. 
RECITAL DE PIANO 

ELSIE. FILUS 

Au programme : 
J. S. BACH - Toccata en Do mi-

neur. 
W. A. MOZART - Sonate en La 

Mineur. 
M. RAV.EL - Valses  nobles et 

sentimentales. 
ENRICO TERNI - Deux Etudes 

No. 3 et 4. 
F. POULENC  „  - Pastorale et 

Toccata. 

VENDR. 21-3-1952 à 6 h. 45 p.m. 

TROIS FILMS ARTISTIQUES 
ET DOCUMENTAIRES 

« PAYS OU FLEURIT 
L'ORANGER » 

«LE SCULPTEUR MAILLOL» 

«LA CITE UNIVERSITAIRE» 
réalisé avec le concours des 

Etudiants de Paris. 

AUX AMITIES FRANÇAISES 

JEUDI 20 MARS à 7 h. p.m. 

«ARISTIDE BRUANT, 
Chansonnier Français » 

' 	Conférence de 

Mme DORREYA FAHMY 

La con,férence sera, illustrée 
per des pannes dits par MM. 
FRANÇOIS DE LA CHAUS-
SÉE et FRANÇOIS NEEL. 

DIMANCHE 23 MARS 
EXCURSION 

aux Monastères de Wadi Na-
troun et visite des installations 
de la « Salt and. Soda ». 

(Pour taus - renseignements 
s'adresser au se,crétariat de 10 à 
12-h. ann. et  de 5 à 7 h. p.m.) 

SALLE DE L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ELEVES DES 

ECOLES HELLÉNIQUES 
D'ALEXANDRIE 
9, Rue Stamboul 

(Ex Hôpital Grec) 

DIMANCHE 30 MARS à 11 h. 
CONCERT DE MUSIQUE 

DE CHAMBRE 
Exécutants: 
Violons: — Prof. B. Cajo, P. 

Marinelli, T. Gabbour, Ara 
Katchadourian. 

Altos: _ Prof. A. Corbo, S. 
Varvaresso. 

Violoncelles: _ Prof. M. Goz-
zi, 	Oiunow. 

Au programme: 
Mozart — Spiro Varvaresso 

— Mendelssohn. 

Il y a deui ans, le Révérend 
Père Martin, oratorien éminent 
et musicien réputé, reconstituait 
après force recherches et travaux, 
une Missa Sacri Reg-um Franco-
rum — Messe du Sacre des Roys 
de France — pour choeurs, orgues 
et trompettes qu'il attribua à E-
tienne Moulinié, compositeur dont 
on sait fort peu' de choses, sinon 
que d'origine languedocienne, il 
vécut dans la première moitié du 
XVLIème siècle et qu'il aurait été 
— ce que d'aucuns affirment ine-
xact — maître de ballet à la Cour 
de Louis XIII. Les quelques ma-
nuscrits de sa main qui sont par-
venus jusqu'à nous permettent de 
supposer qu'il fut un musicien de 
talent à qui l'on doit quelques pa-
ges de musique sacrée, dont no-
tamment un Requiem. 

Exécutée à Saint-Roch, à la Ra-
diodiffusion française, puis l'été 
dernier, au Festival d'Aix-en-Pro-
vence, l'oeuvre fut accueillie avec 
enthousiasme. On s'accorda una-
niinement à en louer la bienfac-
ture et -la perfection de l'écriture 
polyphonique ; le ton de grandeur 
majestueuse qui s'en dégageait et 
que rehaussaient d'éclatantes fan-
fares de trompettes ne semblait 
laisser aucun doute quant à la 
destination de cet ouvrage dont on 
imaginait rétrospectivement l'ef-
fet qu'il devait produire sous les 
voûtes imposantes de la Cathédra-
le de Reims. Incontestablement la 
Messe du Sacre des Roys de 
France apparaissait comme l'un 

Nouvelles Sportives 

CYCLISME 

Aujourd'hui Milan-San Remo 

C'est aujourd'hui 19 mars 
que sera disputée la course Mi_ 
lan-San Remo, première gran-
de épreuve internationale de la 
saison 1952 et première course 
comptant pour le challenge Des. 
grange-Colombo. 

On sait que cetta course qui 
a lieu à. date fixe (toujours le 
19 mars, jour de la fête de 
Saint Joseph qui est un jour fé-
rié en Italie) sera disputée sur 
son parcours habituel de 282 
k.m., soit Milan, Pavie, Voghe-
ra, Tortona, Novi Ligure, Ova-
da, Col du Turchino (532 m.) à 
142 km. du départ, Voltri (où 
les coureurs rejoignent la rive 
de la Méditerranée), Varazze, 
Savone, Albenga, Alassia, Capo 
Mele, Capo Cervo, Capo Berta, 
Imperia et San Remo. 

Bien entendu une course de 
cette importance ne peut être 
ouverte qu'à des coureurs pos-
sédant un certain palmarès et 
les organisateurs se réservaient 
le droit de ne pas accepter les 
inscriptions de coureurs ne leur 
paraissant pas assez qualifiés 
pour une course aussi dure et 
surtout aussi longue. 

Outre la participation des 
Suisses Kubler, Koblet, Brun, 
Scheler, Croci Torti, Giovanni 
Rossi, •  Fritz Zbinden, Spuhler, 
deux équipes de marque y 
prennent part: Tout d'abord 
l'équipe Ganna, avec Magni, 
Baroni, Salimbeni, Renzo Zana-
zi Franchi et Giudici, puis l'é-
quipe Benotto, avec Bevilacqua, 
De senti, Zampini, Grosso, Bof, 
Ghirardi, Sartini, Colombo et 
Pettinati. 

Les six jours d'Anvers 

En voici le classement final : 
1. Strom-Arnold, 243 points • à 
1 tour: 2. Bruneel-van Steenber- 
gen, 398 points; 3. Schulte-Pe-
ters, 195 points; 4, Van Vlief- 
Hoermann

' 
 ; 203 points à 2 tours: 

5. Godeau-Coussot 391 points; 6. 
Buyl 011ivier, 320 points; 7. 

De Beukelaere-Ryckaert, 186 
points ; 8. Depauw-Glorieux, 261 
points; 9. Kubler-von Buren 176 
points; à 3 tours : 10. Ockers-
Bucher, 176 points. 

Alexandre Burtin dirigera 
l'équipe suisse au Tour de France 

Lors d'une réunion du comité 
national, tenue à Genève, il a été 
décidé de confier à nouveau, cet-
ne année, à Alexandre Burtin, la 
direction de l'équipe suisse du 
Tour de France. Burtin suivra 
toutes les grandes épreuves suis-
ses de la route pour pouvoir pro-
poser au comité national le choix 
de tel ou tel coureur. 

Le comité national ne pouvait 
mieux faire que redonner sa con-
fiance à celui qui, deux fois de 
suite, a pu amener au Parc des 
Princes des vainqueurs du Tour• 
Kubler et Koblet. 

Espérons que cette année, il 
aura à sa disposition une équipe 
do valeur. 

SKI 

Les championnats d'Italie 

A Cavarzei pour le slalom géant. 
Classement : 1. Zeno Colo, 1'57"2; 
2. Carlo Gartner à 2"2 ; 3. Bruns 

Burrini à 4"2 ; 4. Albino Alverà à 
4"4 ; 5. Roberto Lacedelli à 4"9; 
6. Ermanno Nogler à 5". 

• 

SALON DE L'AUTO 
DE GENEVE 

Le sport nautique a pris sur 
nos lacs suisses un essor grandis-
sant. 

A côté de gracieux voiliers, 
nous voyons naviguer sur nos 
eaux deux sortes de bateaux à 
moteur: le hors bord et le cruiser. 

Le hors-bord, accessible à tous 
et qui peut être facilement monté 
sur un bon canot permet les plus 
belles balades à peu de frais, tan-
dis que le bateau de plaisance aux 
puissants moteurs permet de loin- 
taines randonnées - à belle allure 
dans le rebondissement de s  va-
gues. 

Le Salon International de l'Au-
tomobile qui s'ouvrira à Genève 
le 20 mars, comporte une section 
nautique. Elle prend chaque an-
née plus d'impoltance et abritera 
en 1952 14 stands. 

La jeunesse a une prédilection 
particulière pour les canoes et les 
kayaks, qu'ils soient en sois pré-
cieux ou en toile. 

Les dernières créations seront 
exposées, ainsi que tous les ac-
cessoires du camping maritime, 
tels que chaises et tables de pla-
ge, tentes, embarbations. en caout-
chouc et skis nautiques. 

Ce ne sera pas un des moindres 
attraits de ce Salon que de passer 
de l'examen des puissants mo-
teurs à celui de ces frêles et élé-. 
gantes embarcations *  

CHRONLQUE MUSICALE ant plagiat imaginé par von , 
 pour vous amuser aux dépens des 

musicologues, consentez à le re-
connaître et l'on n'hésitera pas à 
proclamer en vous l'un des plus 
grands compositeurs de notre siè-
cle en même temps qu'un génial 
pasticheur 1 »* 

Rien n'y fit. A chacune de ces 
engageantes propositions, le R.P. 
Martin opposa un mutisme obsti-
né. 

L'affaire, au micro tout au 
moins, en est restée là. Mais, M. 
Félix Raugel, vice-président de 
la Société de musicologie à laquel-
le appartient le R.P. Martin, au-
rait demandé à ce dernier rie dé-
missionner faute de quoi la socié-
té se verrait contrainte de l'ex-
clure. Cette menace obligera-t-
elle I'« accusé » à parler ? 

« Ce n'est pas à moi à recher-
cher les  sources en question 
C'est là l'affaire des musicolo-
gues... », a récemment déclaré 
l'ecclésiastique à notre confrère 
«Le Figaro Littéraire » a. Quel 
est le mystère de tant d'efface-
ment, se demande celui-ci ? Le 
Père Martin, savant musicien, a 
probablement le projet d'exhumer 
des partitions inconnues qui ne 
seront pas, cette fois, des recons-
titutions. 

N'a-t-il pas peur dé compromet-
tre son avenir de musicologue en 
affirmant ses qualités de compo-
siteur ? 

Faut-il croire à de la modestie 
ou à l'embarras du choix entre la 
gloire du savant et celle du créa-
teur ? 

des plus purs cliefs-d'oeuvre du 
dix-septième siècle et Moulinié, 
dont on avait fort peu parlé jus-
qu'alors, devenait le digne succes-
seur de Josquin des Prés et des 
grands maîtres de l'âge d'or de 
la polyphonie. 

Un sensationnel coup de théâ-
tre devait toutefois suivre la re-
prise de l'oeuvre lors d'une mani-
festation donnée récemment à 
l'occasion du bimillénaire de Pa-
ris. 

Un musicologue français, M. 
Félix Raugel, à qui cette révéla-
tion soudaine avait paru quelque 
peu suspecte, entreprit de patien-
tes recherches parmi les archives 
très complètes que la Ville de 
Reims possède ad sujet des sacres 
des rois. Il constata tout d'abord 
que l'honneur de composer la 
Messe du Sacre incombait au seul 
maître de musique en exercice au-
près de la Cour. Or, nous avons 
vu qu'un doute très certain exis-
te quant au fait que Moulinié ait 
jamais occupé ce poste. Poursui-
vant ses investigations, M. Félix 
Raugel découvrit ensuite que le 
Vivat-Rex — l'un des épisodes les 
plus remarquables  et les plus re-
marqués de l'ouvrage reconstitué 
par le R.P. Martin — n'était pas 
chanté mais crié par la foule. En-
fin, les saisissants effets de trom-
pettes ne pouvaient être exécutés 
que par des instruments à pistons, 
parfaitement inconnus à l'époque 
de Louis XIII; on avait alors re-
cours à des sonneries militaires 
dont on a tout lieu de croire que 
les fanfares ne s'enchâssaient pas 
dans la masse chorale et orches-
trale, mais reliaient, plutôt entre 
elles les différents épisodes de la 
messe. 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES A PRESENT 
A' VOTRE VOYAGE 

confiez 

—lé soin; de l'établir 
Réservations : 

Bateaux id AVions - Chemin de fer - Hôtel 
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L'ECOLE D'ALEXANDRIE 
Conférence du Prof. Arnaldez 
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AU F011i 
Dans un établissement secondaire de Lausanne, les élèves 

ont  été invités par leur professeur à copier puis à apprendre 
une poésie, dont la valeur pédagogique ne saurait échapper à 
personne. Car c'est, en somme, un traité sur l'éducation. 

Voici les échantillons cités par•  le dit journal: 

« Bandit! Voyou! Voleur! Assassin! 
. •.C'est la meute des honnêtes gens 

Qui fait la chasse à 	 » 

Ce qui représente déjà une bien jolie définition de l'école! 
Quant aux méthodes, voici :  , 

« Et les gardiens à coups de clés lui avaient brisé les 
dents, 

Et puis ils l'avaient laissé étendu. sur le ciment. 
Bandit! Voycnt! Voleur! Assassin! 

Il y a encore un petit passage bien croquignolet: 

e Pour chasser l'enfant pas besoin de permis 
Tous les braves gens s'y sont mis 

Cest un enfant qui s' enfuit 
On tire sur lui à coups de fusil 
Bandit! Voyou! Voleur! Assassin!  » 

Ces 'vers sont de Jacques Prévert ; et l'on comprend mieux 
pourquoi ' 

cet auteur est une des coqueluches des jeunes généra-
tions! 

Poésie pas morte, lettre suit. Cinq lettres, même... 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 20 AU MERCREDI 26 MARS 1962: 

JEUDI 
Il y aurait de quoi faire bien des heureux avec tout 

VENDREDI 
le bonheur qui ,  se perd en ce monde. 	 (Sénèque). 

Jamais par la force on n'entra dans un coeur. 

SAMEDI 
Chaque heure de temps perdu dans la jeunesse est une 

DIMANCHE 
chance de malheur pour l'avenir• (Napoléon). 

. 

On n'a pas besoin de lumière, quand on est conduit par le 
ciel. 

LUNDI 
L'amour risque de choses extraordinaires. 	

(Molière). 
MARDI 

Quand tout le monde est du même avis, c'est que person-
ne ne réfléchit beaucoup. 

MERCREDI ,  
Rien ne gâte plus l'amitié que l'exagération des mérites 

d'un ami. 

(Molière). 

......./•••••■•••••• 

LA SUISSE UNE ET DIVERSE 

DANS LA PLUIE ET LES BRUNES 

voiniANTE 

TRENGGANU  - 

Les grands marchés tropicaux. 
 sont -vraiment de curieux -eux 

de réunion, aussi bien pour ,es 
plantes que l'on.y voit que pour 
les gens. Ceux-ci vienneent en 
général des régions voisines les 
plantes au contraire sont origi-
naires de toute la zone tropica 
le il y a'des noix de - coco des 
Philippines, du riz des Indes, du 
chocolat d'Amérique, de papayes 
de l'Amazone, des guavas de 
Guatemala, et des mangoustans 
de Malaisie. 

Un récent tableau représen-
tant le marché de Trengganu, ' 

 capitale d'une petite provincé 
des Etats Fédéraux Malais mon-
tre une foule d'indigènes bavar 
dant bruyamment et étouffant 
de chaleur dans leurs- longs ha-
bits blancs.  , 

La plupart d'entre eux sont 
des planteurs de riz ou des pé-
cheurs, et tous vivent dans une 
des régions les plus paludéennes 
du monde entier. Leur travail 
est dangereux, mais le danger 
ne vient pas tant des tigres et 
des serpents que d'un animal 
petit et beaucoup plus redouta-
ble pour eux, — il s'agit du 
moustique du paludisme. 

La Commission sanitaire de la 
Société des Nations a montré 
quelle calamité terrible était le 
pal ylisme dans une ville com-
me Trengganu; la. Commission 
cfui s'occupait du paludisme as-
sure qu'il fallait faire prendre' à 
tous les indigènes une dose jour-
nalière de 40 centigrammes de 
quinine à titre préventif; c'est 
là •une chose dont l'exécution est 
reconnue impossible. 

La Commission, très instruite 
de tout cela, insista - pour que 
tous les indigènes atteints de 
paludisme prissent de 1 gramme 
à 1 gramme 30 de quinine par 
jour pendant 5 à 7 jours. L'ur-
gence était grande, car presque 
la moitié du nombre total des en-
trées aux hôpitaux, dans la vil-
le de Trengganu, était causéè 
par le paludisme. 

Vz. Ds. 
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Notre pays a toujours été la 
terre élue des pédagogies. Dès 
qu'on n'a plus pu exporter de 

17  militaires, on, a, rétabli la,balan-
ce commerciale en fournissant 
aux cours des professeurs de 
français des deux sexes. Tradi-
tionnellement, les empereurs de 
Russie avaient l'accent vaudois, 
et Rousseau, en écrivant l'«Emi-
le», s'est souvenu qu'il était Ge-
nevois. 

Or notre siècle est celui de la 
libération de l'enfant. Partout. 
C'est dire que nous ne sommes 
pas  '  demeurés en arrière ! 
avons-nous connu, des théories... 

Il faut dire qu'il y a vingt-
cinq ans — j'y étais — l'enfant 
était un esclave malmené. A la 
maison, il n'avait la parole qu'a-
prèS les parents. A l'école, on 
lui mettait des notes, on le sou-
mettait à des examens, et il y 
avait un cachot pour les récal-
citrants. 

Et- puis, les méthodes ne man-
quaient pas d'une sèche cordia-
lité. Un mauvais carnet se pro-
longeait d"une fessée, canon ne 
savait pas encore que la paresse 
se soigne par psychanalyse, Et 
il me souvient d'avoir eu les 
complekes littéralement martyri-
sés sous le jet du robinet de la 
cuisine... 

f .  Nous supportions, car nous ne 
savions pas, nous non plus, les 

._:-.-'?isques que couraient ainsi nos 
frêles personnalités ! 

F„,anc, on a libéré l'enfant. 
On a d'aboid supprimé les ca-

chots, De mon temps, ces locaux 
étaient déjà devenus passable-
ment symboliques. Je soupçonne 
le concierge d'y avoir entreposé 
sin combustible. Mais nous en 
avions une peur bleue tout de 

te 

Et puis, earrane Malgré tout  •:s 
ces innovations, les enfants sem-
blaient avoir toujours plus 41è 
peine à assimiler la règle dss 
participes, on s'est aperçu que 
tout le-mal venait de l'écriture. 
Trop compliquée, l'écriture lati-
ne! Je connais un jeune homme 
qui a dû, au cours de sa scola-
rité, user de trois écritures dif-
férentes: la latine, la script et 
la vaudoise, laquelle est, par 
définition, Supérieure aux au- 

...Le maquillage cache les 
rides... La Crème Borolan les.  
efface.  Le  Borolan est à la 
peau  ce qu'est  la rosée à la 
fleur: elle l'embellit et la ra-
jeunit. 

Votre Talisman, Madame 

La CREME BOROLAN 
Dans toutes les  .  Pharmacies I  .  et Drogueries  d'Egypte.  

tres. Et malgré cet effort sou-
tenu, le malheureux a une, peine 
du diable à écrire à peu près 
lisiblement... 

C'est simple, il écrit encore 
phiS mal élue nnii, qui 'n'ai' pas 
bénéficié des expériences ! 

Je passe sur de menus détails 
dus à La fontaine de certains 
pédagogues particulièrement por-
tés sur la pointe du progrès: on 
a vu, par exemple, des classes 
qui ne pouvaient comprendre un 
texte qu'après l'avoir imprimé, 
d'autres qui ont tout appris en 
dessinant, et autres joyeusetés 
de ce calibre. 

Alors voilà, cela devait venir: 
« Bandit! Voyou! Voleur! As- 

[sassin! 
C'est la 'meute des honnêtes 

[gens 
Qui fait la chasse à l'enfant...» 
— Elève: Tronchebobine, faites 

donc attention ! Je dis bien hon- 
nêtessss genssss... 

Oui ! Ce texte-là est terrible-
ment significatif ! 

O 

Seulement, il ne faudrait pas 
s'emballer, car il y a dans toutes 
ces innovations une chose mer-
veilleuse entre toutes : les en-
fants y ont résisté ! 

Au fond_c'est pour les parents 
que ç'a été le plus dur. 

Je connais une génération 
d'hommes qui ont le repas silen-
cieux. Parce que, toute leur jeu-
nesse durant, ils ont dû se taire 
pour laisser parler les adultes, 
cependant que, plus tard, -ils' ont 
continué à se taire pour laisser 
parler leurs enfants ! 

Alors si, aujourd"hui, par or-
dre du professeur, le petit cadet 
leur crie : 

« Bandit/ 'Voyou! Voleur! As-
sassin ! » ils ne se frappent 
pas. La pédagogie a ses exigen-
ces, et le métier de père de fa-
mille comporte certains sacrifi-
ces. 

Mais, surtout, ils ne se frap-
peront pas car ils, savent que le 
gosse n'y est pour rien, et que 
tant de chinoiseries ne sont pas 
arrivées à corrompre les petits 
des hommes. Car le fait est là: 
la génération des jeunes d'au-
jourd'hui a les reins solides; elle 
étonne même par son sérieux, et 
par un besoin de paareté qui, à 
son âge, nous aurait fait rigo-
ler. 

..toranchement, nous étions (je 
juge par ceux' que je connais, 
bien sûr, et moi d'abord !) de 
cyniques galopins à côté de ceux 
d'aujourd'hui qui  ..  ne peuvent 
passer une heure -  sans refaire. 
tout un pan du monde. (C'est 
parfois '-un peu agaçant, bien 
sûr! Mais cela dénote des coeurs 
Solidement accrochés). 

En sorte que, tout compté 
fait, on ne peut même pas ise 
fâcher. Et 'M. Prévert se trompe 
quand il poétise:  . • 

«  Bandit!... etc. ('C'est le re-
frain!) 

Tous ces Messieurs sur le ri- 
[vage 

Sont bredouiller et verts de 
[rage... 

Mais non, Monsieur', mais non! 
Tous. ces Messieure•sur le riva-
ge sont en général très fiers de 
leur progéniture; et s'ils regar-
dent autour d'eux ils s'assurent 
que la nouvelle génération ne 
fournira .ni ùn crétin ni une cra-
pule de plus que la leur. 

O 

Il est réjouissant, le fait que 
ces générations ont échappé aux 
risques, que tant .d'utopies leur 
faisaient courir, comme elles ont 

  résisté aux atrocités de l'ensei-
gnement du moyen âge. (Avant 
1920, donc). Car il prouve, une 
fois de plus, que les théories sont 
une chose, et que la vie en est 
une autre. 

Alors, système ou pas système, 
école active, école passive, notes 
ou pas notes, il Y aura toujours 
des gosses qui ont 'quelque chose 
dans le ventre, et d'autres qui 
sont moins bien' munis... 

Et il suffira toujours qu'il y 
ait des maîtres qui comprennent 
les jeunes et aiment leur métier 
pour que lé travail se fasse et 
que dhacun en prenne sa part.. 

En  .  sorte" que la génération 
actuelle, si elle est une espèce de 
défi aux fuméed pédagogiques, 
représente 'un bel hommage ren-
du aux hommes qui furent char-
gés d'appliquer' les théories. 

Ce qui est, de loin, le prin-
cipal. 

Quant aux rares «pédagogues» 
qui jugent bon de meubler l'es-
prit et le coeur de leurs gosses 
en leur faisant apprendre la pe-
tite poésie ,ci-dessus indiquée, on 
Pourra infaginer, n'importe quelle 
théorie : cela ne les changera 
pas..C'est incurable... 

• •  'Samuel CHEVALIER 
.(Nbuvelle. Revue .  de Lausanne) 

J'écrivais à ma table — de-
hors, pluie et  •  brumes ____ quand 
je fus tiré de mon silence par les 
battements d'un «toupin» au 
timbre inconnu. Je me précipi-
tai à. la fenêtre: c'était Sym-
phorien, le moutonnier, suivi de 
son chien. « Féro » escortant 
une' vache' qu'un enfant menait .  
par le licol. ils s'arrêtent près' 
de son chalet,' devant l'étable 
de Martial où, je les rejoins. 
zymptioinen; b,,rou comme un 
homme primitif, me tend la 
main en souriant et «Féro»  me 
fête en me plantant ses pattes 
dans le ventre. La" vache appar-
tient d Ribordy,,un des patrons 
de Symphorien; elle a fait le 
veau avant 'terme, son premier; 
le veau est mort et, -  la jeune 
mère se trouvant assez  •  mal en 
point, 7e maitre-berger a' décidé 
qu'on allait, comme au service, 
la renvoyer dans ses foyers, 
Symphorien me confie: «Le 
veau y a mis le lait, mais elle 
nc sait pas le retenir et y f... 
l camp tout seul». Cette jeune 
mère éprouvée se nomme «Bru.: 
nette» et. elle ti l'air toute dé-
paysée de se trouver «en ville», 
loin de son grand troupeau et 
dans ce silence bordé de cinq ou 
six chalets. Elle regarde inquié-
te, autour d'elle et beugle la-
mentablement." 

En buvant un verre 
Survient Gordon, le garde-

chasse. Il s'arrête et examiné 
la bête: «Elle a avorté». —
«Mais, -au nom du 'ciel! com-
ment savez-vous?» di,S4e — «Y 
a qu'à voir»....«Féro» me rejoint 
sous l'auvent où je me suis mis 

LE COIN DU SOURIRE 

TRAHISON 
DES "TYPOS" 

à l'abri et se couche à mes 
pieds. Sous la pluie battante, 
les deux montagnards discutent 
en patois tout en regardant 
«Brunette». J'admire leurs ex-
pressions si caractéristiques, les 
plus belles têtes de la vallée. 
Gordon, le garde, «l'ancien pira-
te aux chamois»;  avec son air de 
guetter toujours, et Sympho-
rien le moutonnier, le teint cuit 
par le soleil, la neige et.1e vent, 
sa 'barbe noire d'Arabe, ses yeux 
habitués à sonder les lointains 
Ile, sont beaux, ces deux monta_ 
gnards, beaux danS leur simpli-
cité fruste, admirables figures 
symboliques de la montagne, 
sauvages, silencieux, d'une di-
gnité parfaite. Types d'une hu-
inanité que les villes -  ignorent 
totalement. 

Noùs sommes allés boire un 
verre chez le boulanger et. Sym. 
phorien de raconter: le drame 
survenu hier à l'alpage des Rep-
pes. Les deux jeunes reines du 
troupeau des «génissons» se 
sont tuées dans le grand cou-
loir. En descendant le matin 
très tôt, un, garde-frontière en-
tre à la fruitière et dit simple-
ment: «Il y a deux de vos va-
ches qui ne sont pas rentrées, 
elles sont étendues là-haut, sur 
la neige, dans le bas du Cou-
loir». Les bergers se précipi-
tent, mais les deux reines é-
taient bien, mortes, affreuse-
:ment déchiquetées au  '  point 
«qu'elles ne sont même 'plus 
bonnes pour le coutean>>.'"Il y a-. 
vait du brouillard -ce 'soir-là, li 
avait plu et  •  la neige fraîche 
s'arrêtait un peu au-dessus de 
l'alpage. Les' flancs évasés du 
couloir feutrés de gazon' dru a-
vaient .été patinés par de lour-
des avalanches printanières, 
et les bêtes ont glissé. «C'é-
taient- des curieuses, des auda-
cieuses, ces deux-là, ajoute 
Symphorien, et puis  •  toujours 
ensemble. Avec mes moutons, 
moi, je les ai souvent remar-
quées, des inséparables... ça 

•arrive vite ces choses-là dans 
nos «maonts». 

Et le moutonnier d'enchaîner: 
«Tenez! c'est aussi une vache 
qui a fait rouler la pierre qui 
a énuqué «Couronne». Vous, vo-
yez qui j'entends, la belle dorée 
à Jordan ? celle qu'on a dû a. 
battre. Quand elle a reçu la 
lierre, elle est tombée évanouie, 
le• quatre fers en l'air, et puis 
elle s'est remise debout, elle est 
partie droit devant elle sans 
savoir où elle allait elle mar-
chait comme un qui est fin 
saoul». 

Un chamois tout malin 

Je m'enquiers des moutons. 
Tout va très bien. y a déjà eu 
trois naissances et les «mères 
d'agneaux» vont bien. Les cha-
mois et les marmottes se mêlent 
sans vergogne aux moutons. 
«Ainsi «Féro», il a couru après 
deux chamois, mais, mon vieux, 
via! via! il n'a pas fait long 
pour revenir la langue pendan- 
te... U te fallait voir les cha-
mois s'ils f... le camp!» Le jour 
où Symphorien est allé aux lacs 
me cueillir du génépi (arthé_ 
mis), il a vu l'aigle qui atta-
quait un chamois. Le chamois 
a fait alors sa parade classique: 
au moment où l'aigle plonge 
pour tenter de le renverser d'un 
coup d'aile, la bête se dresse 
sur les pattes de derrière aussi 
haut qu'elle peut, et, d'un coup 
sec de la tête en arrière, il ten-
te d'égorger l'aigle avec la 
pointe de ses cornes, fines com-
me des aiguilles. L'aigle esquive 
et remonte, le chamois retombe 
à quatre pattes; l'aigle revient 
elt fureur; le chamois se lance 
courageusement d l'assaut. 
«Mais ce chamois-là, c'était un 
tout malin,' Commente Sympho. 
rien, parce que, moi, dans mes 
jumelles, j'ai tout vu: au mo-
ment où l'aigle remontait, le 
chamois a bien regardé là où il 
allait faire son virage, et quand 
l'aigle a tourné, il a filé corn-
nie le vent et a sauté dans. un 
ravin où il y avait de l'ombre, 
et il n'a plus bougé, et, quand 
l'aigle est revenu, il était seul 
avec son ombre sous lui». Sym-
phorien éclate de rire en pen-
sant au bon tour que le chamois 
avait joué à l'aigle et il con. 
_lut: «C'est égal, il avait eu une 
rude 'peur, le chamois, mais il a 
été plus malin que l'au'tre!» 

Là-dessus, nous nous sépa-
rons.  • 

Deux heures plus tard, j'en-
tends sonner le grelot de «Fé. 
ro». C'est Symphorien qui re-
monte aux lacs rejoindre 'ses 
moutons. Je le suis longtemps 
des yeux. Une pluie' diluvienne 
tombé. Le montagnard, un 
vieux' feutre noir sur l'oreille, 
est drapé dans une couverture 
gris_beige et enfonce les mains 
dans les poches de ses panta-
lons; le lacet de" son grand bâ-
ton passé au poignet, le bâton 
traînant, tandis que «Féro», 
gambadant' allégrement autour 
de lui, tente d'attraper les plus 
grosses ..gonttes de pluie. 

Charles GOR.  

iltEIVIARQUABLE 
INVENTION 'SUISSE 
Vite maison suisse a mis..ré- 

cernmeut ,au point . , un vétenipnt, 
spécial protégeant avec toute 
efficacité contre la chaleur du 
feu. Son étoffe est composée 
d'un tissu -ininflammable la-
me d'une' garniture en  •  feuilles 
d'aluminium. Le .  poids de ce 
vêtement n'est que de 1 à 2,5 
kilos. En -cas d'incendie; • on 
emploiera  -  l'habillement com-
plet, tandis 'que. dans les cas 
de simple protection contre 
une chaleur violente, on pour 
ra n'en employer- - que certai-
nes parties — par exemple, 
lorsqu'il s'agit d'ouvriers tra-
vaillant devant des fours ou 
hauts-foiernaux. 

Les essais pratiques -cru, feu, 
exécutée par l'institut fédé-
ral d'essat des -matériaux, ont 
donné entière satisfaction. Qua-
tre hommes ont traversé un ri-
deau dellammes pendant 20 
minutes sans être incommo-
dés 1134ar la, chaleur, et sans 
effets nuisibles pour l'étoffe. 

ECHOS 

UN MUSICIEN EVITE 
UN. ACCIDENT 

DE CHE1VGIN DE FER 
En 1894, dans les derniers 

jours de février, le composi- 
teur Anton DVorak,  '  qui était 
alors directeur du Conserva-
toire national de New-York, 
faisait le voyage de WaSh.inbton 
à New-Yorla. Tout à coup une 
inquiétude extraordinaire s'em-
para de lui: "il aidait entendu, 
dans le rythme des reues, ;une 
fausse note qui se précisait de 
plus en plus. 

Ses compagnons,  de voyage 
eurent grand-peine à l'empê-
cher- de tirer le frein d'alar-
me, mais ils k laissèrent si-
gnaler le fait à la prochaine 
station.' 'En souriant, on fit 
droit à sa demandé de contrô-
ler le mécanisme des roues de 
Son Magon,'-.  bientôt on  ne  sou-
riait  on avait, en effet, 
constaté que le Matériel était 
défectueux ct .que, sans auCita 
cloute; une catastrophe se se-
rait produit.e peu de temps 
après. 

NOUVELLES 
Horel Kempt, chef de la com-

munauté dans un village de 
3000 ânies du North Dakota 
(U.S.A.) a été destitué parce 
qu'il avait permis que le mede-
cin, en congé régulier de 3 
semaines, fut remplacé par le 
vétérinaire du lieu. Fait curieux 
il n'y eut .  pas de décès durante 

 ces trois semaines. 
Conduisant son auto en état 

_d'ivresse, "Charles Moberly de 
Peoria (Illinois) a heurté un 
passant.Arrêté, a été -  con- 
dainné à' rester -  en prison jus  
qu'à 'de que sa victime sorte de 
l'hôpital.  

A Dayton (Ohio) deux jeunes 
gens sont éntrés dans un ma-
gasin de modes et ont lâché 
deux douzaines de rats d'une 
boite qu'ils transportaient. Les 
dix vendeuses se sont enfuies 
en hurlant. Les deux malan-
drins sont alors partis tran-
quillement emportant la caisse. 

Le mois passé, on a trouvé, 
entres autres, dans les wagons 
du métro de New-York, un for-
ceps, un oeil de verre, une per-
ruque et 16 boîtes de purga-
tifs de diverses marques. 

Reveillé, après une heure de 
sommeil, par un télégramme 
qui lui annonçait la mort d'un 
parent et un héritage de 120.000 
dollars, le maître d'école Reg. 
Spril de Butte (Montana) a dit: 
« Nous en parlerons demain » 
et s'est rendormi jusqu'au len-
demain matin à 8 heures. 

Quelques trucs 
de cuisine 

Nous donnons  .  ci dessous 
quelques trucs de cuisine dévoi-
lés par des meilleurs cuisiniers 
de Paris :• 

— Quand une mayonnaise est 
montée, pour qu'elle ne tourne 
pas, verser un filet de vinaigre 
très chaud. 

• — Quand une sauce béarnai-
se est tournée, mettre 2 jaunes 
d'oeufs dans une casserole avec 
3 cuillerées à soupe d'eau. Re-
monter les jaillies d'oeuf sur le 
feu en pommade et verser ce 
mélange par petites quantités 
sur la béarnaise tournée. Pour 
éviter qu'une bearnaise ne tour-
ne, ajouter un jaune d'oeuf a-
près finition. 

— Pour rattraper une sauce 
blanche, délayer une cuillerée 
de fécule avec un peu de liqui-
de; retirer la sauce du feu,  •  la 
fouetter et la laisser chauffer 
sans bouillir. (Bon pour tontes 
les. sauces). 

— Pour la cuisson des légu-
mes verts: les mettre à très 
grande eau bouillante dans une 
casserole en cuivre ou en émail 
mais jamais en aluminium, avec 
une pincée de sel de Vichy. Les 
cuire sans couvercle. Pas de 
sel pour les petits pois. Pour les 
légumes secs mis à l'eau froide, 
retirer à ébullition, remettre à 
eau froide. 	 " 

—, Quand une crème anglai-
se est trop cuite, pour qu'elle 
redevienne onctueuse, l'agiter 
fortement par petites quantités 
dans une bouteille absolument 
propre. 

— ,Quand une crame  •  à base 
de crème, beurre et oeufs, tour-
ne, elle tourne pour deux rai.. 
sons: ou elle est trop. chaude ou 
trop froide. Il faut la remonter 
suivant le cas avec quelques 
gouttes d'eau chaude ou  •  une•

petite cuillerée de crème •froide 
en tournant 	soigneusement 
pour éviter les grumeaux. 

_Quand on fait' des rognons 
flambés à l'armagnac mettre 
l'échalote hachée en même 
temps. Si on flambe les ro-
gnons, le goût -en est plus sa-

voureux. 

BIZARRES 
A la suite d'un pari, un riche 

industriel de la Nouvelle Or-
leans (Louisianne) a laissé 
tomber, en 50 points différents 
de la ville, 50 billets de 5 dol-
lars sur lesquels il était écrit: 
Perdu par M. Laurel rue.... 
No.... Aucun d'eux ne lui a été 
restitué. 

Pour avoir participé à' 3 vols 
à main armée contre 3 banques 
de Columbus (Ohio), un cer-
tain Bernard Kinsley 'a été con-
damné à 237 ans  •  de travaux 
foréés. Avant de quitter la sal-
le d'audience, il s'est tourné 
vers un témoin et lui a dit d'un 
ton menaçant: « Nous regle-
rons nos comptes à ma sortie ». 

M. André Boulen de Cler-
mont (France) s'était plaint à 
la police pour un vol d'une pai-
re de skis. Les recherches ont 
permis de saloir qu'ils avaient 
été donnés par Mme Boulen 
son coiffeur contre 20 mises en 
plis. 

A la grande soirée dansante 
de la police de la ville de Wor-
cester, deux jeunes femmes, He_ 
len Werny et Julie Karen ont 
été « soulagées » de leur sac à 
main. 

.  Al Mc Carthy, de 49, ans, de 
Los Angeles, a ,été 'condamné à 
175 jours de prison. Habillé en 
prêtre, il pénétrait dans les 
confessionaux pour écouter les 
confessions. 

Recettes utiles 
Les taches fraîches d'endrie 

sur le bois s'ôtent en les frot-
tant immédiatement avec de l'al, 
cool blapt-c. 

Les toiles cirées en, couleur 
se nettoient avers du lait pour 
éviter de les décolorer. 

Les taches de boue sur les tis-
sus sombres se lavent avec du 
vinaigre tiède, laissant ensuite 
sécher à Pair.  - 

Les objets en écaille ne se gâ-
teront pas si on les oint, de 
temps en temps, avec de l'huile 
d'olive,  e. 

Les fourrures se conserveront 
bien mieux si de temps en temps 
elles seront laissées de nuit à 
l'aie (surtout dwrant• des soirées 
humides). En assouplissant ainsi 
la peau, on évitera la chute du 
poil. 

Les mains resteront souples 
et douces si on. les rince avec 
une légère solution aqueuie de 
borax. 

Du concierge aussi, d'ailleurs, 
qui était un personnage redouta-
ble, le seul devant lequel, par 
juste retour des choses, trem-
blan: Monsieur le Directenr ! 

On a ensuite, supplié une 
bonne ,partie des examens. 

Puis on a renoncé à attribuer 
des rangs aux élèves, partant 
de l'idée juste que, l'égalité ré- 

»,  Plant en plein dans le monde 
des adultes, il ne' convenait pas 

,  d& donner des idées fausses à 
ces chers petits. 

s'est avisé qu'il est fati- 
C gant d'apprendre par coeur. 

(Vous souvenez-vous, ô barbons 
de mon âge ? A, avant, après, 

3  avec, chez, contre, dans, de... 
c:est d'ailleulls épatant pour 
dénicher les prépositions dans 
leS  mots croisés). 

Puis on a décidé que l'enfant 
ne devait pas apprendre, mais 
découvrir. Et plusieurs généra-. 
tions ,d'élèves se sont transfor-
mées en petits Pascal inventant 
la géométrie, la géographie eu 
l'imparfait du subjonctif. Lequel 
ne s'en est d'ailleurs pas rels-
vé... 

,  La discipline,  ,  elle aussi, est 
devenue matière k découverte li 
brement consentie., En foi de 
qùoi j'ai connu des classes ou 
le inaîtra faisait une •  punition 
lorsqu'il avait..fauté. La , classe 
jngeait. 

Noble métier que celui d'im-
primeur! Et ceux qui l'exercent 
ne sont pas peu fiers d'avoir em 
brassé une carrière qui est as-
surément la plus intellectuelle 
des professions manuelles. 

La coquille, substitution d'une 
ou plusieurs lettres à une ou 
plusieurs autres, est née avec 
l'imprimerie. Tout vieux jour-
naliste en connaît qui firent le 
désespoir des protes et la: joie 
silencieuse des rédactions... et 
la nôtre! Voici quelques exem-
ples. 

Elle «fricotait» 	(tricotait) 
pour les pauvres de la commu-
ne. — Le préfet est «risible» 
(visible) tous les jours. _ On 
demandé un technicien pour «12é 
trangler » ( l'étranger .), —
Le président du Conseil s'est 
«pendu» (rendu) hier à l'Elysée 
— Il est mort subitement en 
«mangeant» (rangeant) son 
courrier. 	Bienne est devenu 
un «ventre» (centre) impor-
tant. _ Un wagon de «pou. 
p.ons» (coupons) est arrivé en' 
gare de Bienne. — Ce régiment 
compte un assez grand nombre 
«d'enragés» (d'engctgés) volon-
taires_ A la vue de l'assassin, 
la jeune fille «s'épanouit» (s'é. 
vanouit). _ Ils Ont été logés 
dans, le même «bocal» (local). 
— Maître X. a «bâillé» (brillé) 
pendant 25 ans au barreau. —
On cherche, pour ménage agréa 
ble, jeune «folle» ( fille) active 
et .  minutieuse. — Le Vésuve 
lançait des «raves» (laves). —
On annonce la mort de l'avocat 
X., qui a «braillé» (brillé) peri. 
dant 30 ans à la Cour d'appel. 

L'erreur du typo provient 
souvent d'une fausse lecture 
du manuscrit. Il se peut que l'é-
criture de l'auteur soit mauvai-
se; une petite minute d'inatten-
tion peut avoir des 'conséquen. 
ces fâcheuses. Voyez ceci: 

Pendant la maladie qui devait 
emporter le prince Jérôme, on-
cle de Napoléon III, la presse 
publiait journellement les bulle. 
tins de santé. Un soir, «La Pa. 
trie», qui avait déjà annoncé 
qu'un peu d'amélioration s'était 
manifestée dans l'état de l'illus-
tre malade, imprime en capita-
les flamboyanteS: «Le «vieux» 
(mieux) persiste!» 

Le mastic, qui désigne une 
interversion de lignes ou de 
groupes de lignes, un place-
ment erroné d'un paquet de 
composition, engendre des' mé-
comptes tout aussi curieux, si-
non plus cocasses. Il y a quel-
que temps, une gazette provin-
ciale commit une erreur de 
se en page qui fit sensation. 
Jugez-en: 

«Hier a été célébré avec é-
clat, en l'église Saint.Augustin, 
le mariage de M. José Hispano, 
l'excellent constructeur d'auto.' 
mobiles, avec )Ville Hélène du 
Pont-Mirabeau, fille de l'amiral 
et de Madame, né Ronds. 

Ces deux imbéciles 'ont été 
conduits par un agent au pciste 
de police, où p9ocès.verbal a été 
dressé contre eux. Souhaitons 
qu'on les envoie réfléchir dans 
une maison de correction sur 
la stupidité de l'acte qu'ils 
viennent de perpétrer.» 

Le coin de la ménagère 
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